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49me Année.
AUX ANNONCEURS

Notre journal existe depuis plus 
de 48 ans. Sa circulation au Canada 
et aux Etats-Unis est de beaucoup 
plus oonsu* * '' . celle d’aucun
autre journal publie dans le district 
de Saint-llvacintho
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HYACINTHE

NECROLOGIE
En quinze jours, voilù deux lois 

que la mort frappe dans les rangs du 
clergé de Saint-llyacint lie !

Au moins, le 5 septembre, on avait 
pu lu voir venir : elle s Y* luit annon­
cée par une maladie dont, l'Issue n’é 
tait douteuse pour personne, encore 
qu’elle ne parût, pas si prochaine. 
Aujourd’hui c’est, pour emprunter 
uue expression des saints Livres, la 
mort apparaissant comme un voleur, 
il’heure et au jour où on ne l’attend 

pas. Le 5 septembre, elle enlevait 
au diocèse un prêtre qui y tenait 
une plsce importante ; elle lui ravit 
aujourd'hui un de ses chefs les plus 
respectés et les plus aimés.

Dès le premier jour, tout le dioeè* 
so a appris la triste nouvelle de la 
mort de M. l’abbé Joseph Alphonse 
Gravel, vicaire général honoraire do 
Saint Hyacinthe, chanoine titulaire 
de l’église cathédrale, curé de Saint- 
Mathieu de Belœil. —-C’était vendre 
di dernier. De bonne heure il avait 
célébré la sainte messe. Dans la ma­
tinée, il avait conversé joyeusement 
avec ses vicaires. Passant ensuite 
au travail, il venait presque de s’as­
seoir à son bureau quand il fut plis 
d’uno syncope du cœur. Un instant, 
il so ressaisit, put prononcer quel­
ques paroles et puis donner encore 
des signes d’intelligence : on lui 
administra les derniers sacrements ; 
fliais, eu dépit des soins les plus em­
pressés, il expirait au bout d’un 
quart d’heure A peine.

C’est, un grand deuil î non seule­
ment pour sa paroisse, où M. Gravel 
était profondément vénéré ; mais 
encore pour notre ville de Saint-Hya­
cinthe où, durant un séjour de vingt- 
un ans, il avait conquis par la digni 
té de sa vie le respect de tons, par 
la sagesse de ses conseils la coufiance 
unanime, par la bonté et la générosi­
té de son cœur l’affection reconnais­
sante de tant, de ses concitoyens. 
C’est un grand deuil aussi pour ce 
diocèse tout entier, qui a possédé 
dans la personne de l’abbé Gravel 
un de s es ouvriers les plus éclairés 
et les plus dévoués.

Difficilement peut être trouverait- 
•n une carrière plus complexe que 
cello qui se ferme aujourd’hui si 
brusquement.— L’abbé Gravel possé­
dait, en effet, avec uue belle intelli 
genre et une cuit me peu commune, 
do remarquables et multiples aptitu­
des : ses évêques, auxquels il uo 
marchanda jamais son dévouement, 
firent bénéficier de scs services les 
théâtres les plus divers. 11 fut vicai­
re et. il fut curé ; directeur do collé 
ge et chapelain de cathédrale ; pro­
cureur de l’évêché et. aumônier do 
communauté ; secrétaire d’évêque, 
vicaire général et administrateur du 
diocèse ; puis, de nouveau curé. Il 
lit los débuts de son ministère de 
piêtro dans les Cantons de l’Est ; il 
remplit à Sorol sa mission (l’éduca­
teur ; l’évêclié (le Suint Hyacinthe 
le vit passer par tontes les charges 
de l’administration du diocèse ; à 
lbdoeil, il vient d’aehover sa course 
après y avoir fait bâtir une gramlo 
et belle église, et confié aux Petits 
Frères de Marie l’éducation des jeu­
nes garçons du village.

L’abbé Gravel a donc occupé des 
«Ouations do tout, genre. Aucune, 
mémo parmi les plus élevées où il 
fut porté tout, jeune encore, no l’a 
trouvé inférieur. Aux paroisses qu’il 
desservit, il fut. un prêtre soucieux 
du bien et un homme de bon conseil ; 
aux Ames religieuses qu’il dirigea, 
il fut un guide pieux ot prudent ; 
au clergé, à la tête duquel il marcha 
longtemps, il donna l’exemple <lo la 
régularité do vie et do la fidélité au 
travail, il prodigua les témoignages
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du plus affectueux dévouement. Le 
clergé tout eutier tint ù lui en ren­
dre de soleiluelles actions de grâces, 
quand arriva en 1891 le vingt-cinq­
uième anniversaire do son sacerdoce. 
Dans une éloquente adresse, un 
prêtre éminent du diocèse lui disait
au nom de ses confrères.......41 Ce que
nous ne pouvons passer sous silence, 
c’est la charité cordiale, inaltérable, 
sans affectation, se lâchant dans la 
mesure du possible, m iis toujours 
active et dévouée, avec laquelle vous 
avez su prendre part ù nos éprouves, 
soulager nos travaux, éclairer les 
voies difficiles, ot nous rendre dans 
l’occasion d’inappréciables et iuon 
Niables services.”

De ses évêque®,• il mérita les plus 
précieux suffrages qu’une Ame de 
prê’ro puisse ambitionner. Ici en 
core, on n’nurait que faire do nos 
paroles quand nous pouvons citer 
celles du saint Mgr Moreau. Lors­
que, en 189.'», l’abbé Graved souhaita 
d’échanger la haute position qu’il 
occupait contre une autre où il pût 
servir encore l’Eglise mais dans des 
conditions plus calmes, son vieil 
évêque no voulut pas contrarier cet te 
aspiration. Mais, en lo préposant A 
une cure, l’uno des plus honorables 
et des plus intéressantes du diocèse, 
Mgr Moieau voulut lui exprimer par 
quels lions il lui resterait A jamais 
uni. Dans une lettre débordante 
d’affection qu’il lui écrivit alors, 
nous lisons : 44 A votre lettre de no 
niinution s\ la euro do Belwi 1 f je me 
fais un devoir d’eu ajouter une 
autre : pour vous remercier de tout 
cœur du dévouement si constant et 
si sincère que vous m’avez témoigné 
depuis que Je suis évêque, et (les 
services inappréciables que vous avez 
rendus à l’évêclié et au diocèse pen 
dont los vingt ans que vous avez 
demeuré avec nous. Que le Soigneur 
vous rondo au centuple ce que vous 
avez fait avec tant de désintéresse­
ment et d’oubli de vous mémo, et 
qu’il vous accorde plein bonheur et 
succès dans lo ministère curial où 
vous allez entrer bientôt î ”

Nous le disions tout A l’heure en 
passant; l’abbé Gravel encore tout, 
jeune prêtre attira l’attention bien­
veillante do ses évêques. Il n’avait 
que six ans do sacerdoce quand Mgr 
Charles LaRocque l’appela A partici­
per A son administration- Il en 
comptait ù peine dix, quand, A sa 
gramlo stupéfaction mais aux applau­
dissements de tous scs confrères,Mgr 
Moreau le lit son vicaire général.— 
Lorsque, six mois plus tard (août 
1877) fut institué lo chapitre (le la 
cathédrale,il était tout désigné pour 
le canonical L’un des premiers, il 
reçut des lettres de chanoine titu­
laire : et il dut les garder jusqu’à la 
fin, malgré la modestie qui lui inspi­
ra de les remet tre à son évêque quand 
il s’é'oigna (le l’évêché. En lui con­
fiant, ù Belœil, une succession admi­
nistrée dans le passé par un autre 
chanoine, un autre vicaire général et 
même un évêque, scs évêques voulu­
rent qu’il gardât avec le prestige de 
son honorable carrière celui de ses 
dignités ecclésiastiques. Et,au mois 
do mai dernier, eu prenant posses­
sion du siège épiscopal, un des pre­
miers actes de l’administration de 
Mgr Décollés fut de renouveler les 
dispositions do sou prédécesseur ù 
l’égard du chanoine Gravel, en lui 
continuant le titre et los pouvoirs do 
vicaire général d’honueur,

Joseph-Alphonse Gravel, né ù 
Saint-An toi ne-snr Richelieu, lo 2 fé­
vrier 38-13, avait fait ses études 
classiques an Sétniuairo de Saint- 
Hyacinthe. Il termina aussi en cette 
maison sa cléricatnre ecclésiastique, 
dont il avait passé les deux premiè­
res années au Grand Séminaire de 
Montréal. Ordonné prêtre le 20 août 
1800, il fut nommé vicaire à Couip 
ton ; doux ans après,il devenait curé 
de Compton avec charge de desser­
vir la mission de Sainte lledwigo do 
Clifton—doux paroisses qui ont été, 
en 1871, enclavées dans le diocèse 
nouveau de Sherbrooke. En 1870, il 
alla prendre la direction du Collège 
de Soiel ; en 1872, il fut appelé à 
l’évêché de Saint-Hyacinthe pour y 
travailler quelque temps au ministè­
re de la cathédrale, ot y remplir suc­
cessivement toutes les charges de 
(’administration diocésaine avec celle 
do procureur de la corporation épis­
copale et, quelque temps, d’aurnô- 
nier du mouastèro du Précieux­

> Saug.

Eu 1893, quittant la prévôté du 
chapitre dont l’avait investi le Saint- 
Siège après la mort de Mgr Ray­
mond (18S7), et résignant ses fonc­
tions de vicaire général, il s’en alla 
curé de Belœil. La belle église qu’il 
a fait construire en cette paroisse, ii 
y a quatre ans, va maintenant conte 
nir son tombeau.

Qu’il repose en paix dans cette 
demeure eù le reconduisent, aujour­
d’hui même, ses paroissiens «llligés !

Evêché de Saint Hyacinthe, ) 
le 21 sept. 1901. j

Monsieur l’abbé Joseph Alphonse 
Gravel, vicaire général honoraire de 
Saint-Hyacinthe, chanoine titulaire 
de la cathédrale et curé de Belœil, 
décédé le 20 du connut, faisait par 
lie de la Société Ecclésiastique du 
Diocèse de S tint Hyacinthe (La 
Caisse). Les associés lui doivent 
une messe.

Le défunt appartenait aussi ù la 
société d’une messe—section diocé­
saine.

P. Z Dkcklles, 
secrétaire.

No MO-La santé avant tout
Ce «ont les affections des voii-a respira­

toires qui compromettent le plus la santé: 
c’est lo BaU.ME K HUM AL seul qui 
guérit ccs affections.

ditions de troupes ont ou lieu récem­
ment, presque sans pertes, ot que 
ces troupes étaient des troupes régu­
lières.”

Etant donnée cette situation alar­
mante, on ne sait vraiment trop 
pourquoi Chamberlain et ses parti­
sans s’obstinent non seulement ù 
poursuivre la guerre, mais ù se mon 
trer si rigoureux pour les Boers. Si 
1*Angleter re voulait bien faire prou 
ve de cotte grandeur d’âme et de 
cette générosité qui l’ont tant distin­
guée en maintes circonstances dans 
lo passé, ce conilit sanglant, qui ne 
fait qu’s masser des ruines, serait 
bientôt fini, et elle se créérait dans 
l’Afrique australe des sujets aussi 
fidèles et aussi loyaux qu’elle s’en 
est fait sur les rives du St Laurent, 
lorsqu ’elle nous a accordé des libertés 
constitutionnelles dont nous jouis­
sons aujourd’hui.

P»»
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U SITUATIOK_EH AFRIQUE
Si l’on pouvait compiler toute® les 

dépêches dans lesquelles lord Kit­
chener annonce que s«-s troupes ont 
tué, blessé ou fait prisonniers, 50, 
100 et même 200 boors, et si l’on ad­
ditionnait tous ccs chiffres, lo total 
serait épatant, il donnerait certaine­
ment un chiffre triplant la popula­
tion de l’Arique australe.

Ce calcul a été fait pour lo bétail 
que l’ou prétend avoir été enlevé 
aux boers depuis quelques mois. Un 
statiscien a noté toutes les dépêches 
de lord Kitchener ù ce sujet et après 
avoir fait l’addition, il a constaté 
que les Anglais se trouvaient à avoir

nnâ lâlk AitanlilZ <1a KZiail

qu’elle suffirait ù nourrir toute l’Eu­
rope pendant plusieurs aunées.

Dans tous les cas, ce qu’il y a d’é- 
tonnant, après les nombreuses pré­
tendues captures de boers par les 
troupes anglaises, c’est qu’il reste 
encore assez de burghers pour infli­
ger aux troupes de lord Kiteheuer 
de nouveaux échecs.

Les dernières dépêches nous ap­
portent de nouveaux exploits boers.

Uue patrouille anglaise a été cap­
turée mercredi dernier près (le la ri­
vière Riet.

Mardi, trois compagnies (l’infan­
terie montée sont tombées dans une 
embuscade, tout près de Scheeper’s 
Nek, et les Anglais ont perdu trois 
canons, IG hommes, tués, 30 blessés 
et 155 faits prisonniers.

Une autre dépêche do source an­
glaise annonce que le général Botha 
se prépare ù envahir le Natal ù la 
tête d’une armée de 1,500 hommes.

Voilà, certes, des faits qui indi­
quent que oetto malheureuse guerre 
u’est pas finie, qu’elle n’est pas mê 
me près de finir, et qui expliquent 
bien le cri d’alarme que vient de 
pousser le Daily News de Londres 
sous lo titre de Une politique de 
panique.”

Il est évident que lord Kitchener 
et sa formidable armée ne sont pas 
plus avancés qu’il y a «ix mois. Ils 
sont tout au plus maîtres des lignes 
de chemins de fer, mais le reste du 
pays, dans les deux républiques afri­
caines, appartient encore aux Boers, 
et nous n’en voulons d’autres preu 
ves que les récou tes captures opérées 
par les boers.

D’après le Daily News, qui doit 
être renseigné, 44 la plus grande par­
tie des troupes anglaises servent, de 
garnisons, et encore certaines garni­
sons se rendent-elles très facilement. 
La voie forrée n’est nullement sûre, 
comme le prouve les dernières nou­
velles reçues. Les Anglais sont im­
puissants à empêcher les motive 
ments des Boers, et enfin nue bonne 
partie de leurs troupes est épuisée 
et demande à être relevée.”

14 L’épuisement de nos troupes, 
ajoute le journal anglais, est marqué 
clairement par ce fait que trois red
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Président : —Etienne Fnvreau, St- 
Domase ; Vice Prés.— Victor ('ôté, 
St Hyacinthe le Confesseur ; Direc 
leurs :—Horace Morin, N.-D. de St 
Hyacinthe ; Lndger G nivin, Saint 
Thomas d’Aquin ; Rémi Aude!te, 
Liprés» utation ; Atnable Messier,Ste 
Madeleine ; Alphonse Lussier, St- 
Charles Riv. R chelieu ; Olivier La 
I aperle, Ht Denis, Hiv. Richelieu ; 
Damase Lapierre, Saint-Birnahé ; 
Théodule Chartier, St Judes ; J. N. 
Lemieux, Secrétaire, St Hyacinthe.

1IÉTAIG CANADIEN EN R ÉG 1ST RÉ

Taureaux 2 ans 1er Appolinaire 
Pennel.

Taureaux 1 an 1er Damase La- 
pierre, 2e A lire Gaucher.

Vaches ù lait ter Damase Lapier- 
re, 2e Alexis Chupdoluiuc, 3o J. B. 
Chartier.

1er Damase LapierVaches 3 ans 
re.

Vaches 2 ans 
Vaches 1 an 

re.
Génisses do 

Jeunnottc.

1er Ulric J cannot te. 
1er Damase Lapier

l’annéo 1er Ulric

K

Liste dos prix donnés à l’exhibi 
tiou du 19 septembre 1901.

race chevaline, 133 entrées.
Juges Elphôge Bernard, J. A. 

Tel lier, M. V., O. Brodeur.
Etalons Canadiens 3 ans, enregis­

trés.—1er prix, Eusèbe Brodeur. 
Etalons Canadiens 2 ans en regis-

»rüu loi* nri» A >»»/.. IA ( ' •»
Etalons Canadiens J an enregis­

trés—1er prix, Adolphe Girouard.
Poulains et pouliches, 1 an enre­

gistrés—1er prix, Adolphe Girouard.
J m ments Canadiennes enregistrées. 

—1er prix,Eusèbe Chabot,2e Arthur 
Malo, 3e Damase Lapierre.

Pouliches Canadiennes 2 ans euro 
gistrées—1er prix, Damase Lapierre, 
2e Jérémie St Pierre.

Pouliches Canadiennes 1 an enre 
gistrées—2o prix Théoduio Arms­
trong.

Etalons Agés pesant 1300 et pias­
ter prix, Hormisdas Gagnon,2e Adé­
lard Lussier.

Etalons 2 ans pesants—le Xavier 
Girard, 2e Alphonse Lussier.

Etalons 1 an pesants—lo Uorui. 
Gagnon, 2e T. Marcaurèlo.

Etalous légers âgés moins de 1300 
Ibs, 1er Orner Bel is le, 2e Elphège 
Plante.

Etalons légers 3 ans, 1er Frs Lan- 
gevin, 2e Al Dort Beauregard, 3e Jos 
Ganvin.

Etalons légers 2 ans. 1er J. B. Pi­
card, 2e Jos Goulet.

Etalons légers 1 au. 1er Pierre 
Benoit, 2o Frs CLenette.

Poulains et pouliches posantes — 
1er Wiu Gagnon, 2e J B ko lier, 3o 
Jos Deslauriers, 4e Isidore Michon, 
5e Calixte Gaucher.

Poulains et pouliches légors 1er 
Hou Juge IVllier, 2a Horace Morin. 
3o Bruneau Beauregard, 4e Dr Cha- 
guou.

Juments pesantes 1200 lbs et plus 
—1er Wm Gagnon, 2e lion Juge 
Tellier, 3e Nap. Coûteux, 4o Nap. 
Daignault, 5e Pierre Lavallée.

Juments légères moins de 1200 lbs 
1er Louis Nichols, 2o X ireisso Pro 
vost, 3o Dr Chagnou.

Pouliches légères 3 ans 1er A ut. 
Gervais, 2e Natcisse Provost. 3e Ed. 
Gadbois.

Pouliches légères 2 ans 1er Cy- 
prien Caouette, 2e Damase Lapierre, 
3e Horace Morin.

Pouliches légères 1 an 1er Frs 
Chenette, 2e Charles Messier, 3e 
Olivier Lapcrlo.

Pouliches pesantes 3 ans 1er Wm 
Vincent, 2e Ulric Jeannette.

Pouliches posantes 2 ans 1er A 
Bernier, 2e Nap Coitcux, 3(5 Michel 
Beauregard.

Pouliches pesantes un an 1er Jos 
Ohapdelaine, 2e Joseph B.iziuot, 3e 
Joseph Gauviii.

Chevaux de traits 1er Michel 
Beauregard, 2e Adélard Richer, 3o 
Xavier Girard, 4e Isidore Bernard.

Cheval do buggy sous harnais 1er 
Frs Chenette, 2e Nap Daignault, 3(5 
Edmond Viens.

1er paire do chevaux de buggy 
aruais 1er Nap Coitoux.
CES BOVINES —153 ENTRÉES

es : Louis La vallée, Amédée
», Horace Beauregard,

RETAIL AYRSHIRE ENREGISTRÉ
Taureaux 3 ans 1er Al pli. Lus 

sier, 2e Joseph Girouard.
Taureaux 2 ans 1er Damas® La 

pierre, 2e Hou. juge Toi lier, 3e 
Adolphe Girouard.

Taureaux 1 au 1er J. X. Lemieux, 
2o Josopn Loranger, 3e Damase la 
pierre, le Al pli. Lussier, 5(5 Adolphe 
Girouard, Go Pierre Benoit.

Veaux de l’année 1er Adolphe 
Girouard, 2e Joseph Girouard.

Vaches à lait. 1er Alph. Lussier, 
2e Adolphe Girouard, 3e Damase 
Lapierre.

Vaches 3 ans. 1er Alph. Lussier, 
2e Adolphe Girouaid, 3o Damase La­
pierre.

Vaches 2 ans. le AdolpheJGir- 
ouard, 2e Alph. Lussier.

Vaches ou taures* I nu. 1er Adol­
phe G rouard, 2e Damase Lapierre. 
3e Alph. Lussier.

Génisse «le Panuée. 1er Damase 
Lapierre, 2e Adolphe Girouard, 3 • 
Joseph Girouard, 4e Alph. Lussier.

Troupeaux 4 vaches et I taure 2 
nus ou plus. 1er Alph. Lussier, 2e 
Adolphe G.iouard, 3e Damase La 
pierre.

Beta il .i ersey i:nrÉ(« istré—Tau­
reaux 1 an ou plus, le Frs Laplaute.

Veaux d(5 l’aunée. lo Dr J. B 
(’h ignon.

Vaches 3 ans. lo Dr J. B. Cha 
gnon.

R ACES DO VIN ES ( * RO ISÉEH
Juges -. Ferdinand Blair., Joseph 

Lé veil lé, .1 B. Lemieux.
Taureau $ ans.ier Olivier Lapeile.
Taureaux 2 ans. le Michel Beau 

regard, 2e Joseph Côté, 3e Métairie, 
4e Alph Lussier, r»o Amédée Rain­
ville.

Taureaux 1 an. le Narcisse Bdu 
vier, 2e Henri Bisson nef t.e, 3e Clé 
ment Dansereau, le Fini lien Té- 
treat)It, f»e Alph Lussier.

A\J~---_ u.
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noit, 2e Nap. Coiteux, 3e Eusôbo 
Chabot, le Horace Morin.

Brebis 2 ans 1er Alph. Lussier, 
-e Aug. Benoit, 3o Horace Morin, 4e 
Damase Lapierre.

Brcdiis 1 an 1er Nap. Coitour, 2e 
Horace Morin, 3e Olivier Luperle, 4e 
Alph. Lussier.

Brebis de l’aimée 1er Alexis Ber. 
nier, 2e Horace Morin, 3e J. B. Ra­
venelle, 4e Etienne Fnvreau.

Troupeaux 1 Brebis Croisées et l 
B'lier enregistré 1er Damaso La. 
pierre, 2o Adolphe Girouard, 3o Ho­
race Morin.

ESPÈCE PORCINE—1 4 ENTRÉES

Juges : Néré Charpoutior, Elzéar 
Loiseile.
RACES PORCINES YOR8UI REH

Ci 1ST Ré»
ENRE

2o Arthur Ligassé, 30 Nap. Dai 
gnauM.

Vaches à lait. 1er J. N. Lemieux, 
2o Ulric Jeannotte, 3e Alph Lussier, 
4(5 Eusèbe Chabot, 5o Pierre Clioi 
nière.

Vaches 3 ans. 1er Amé lée Plia- 
neuf, 2e Clément Dansereau, 3e Eu 
sèbe Chabot, 4e Adolphe Girouard, 
5(5 Damase Lapierre.

Vaches 2 ans. 1er Arthur Ligassé, 
2e Eusèbe Ch ibot, 3o Louis Lalime, 
•le Amédée Rainville, 5e A niable 
Jacques.

Vaches ou taures 1 an. 1er T. Nr. 
Lemieux, 2e Métairie, 3o A mal)b* 
Jacques, 4e Frs Chenette, 5e J. B. 
Chartier.

Génisses de l’aunée. loi Clément. 
Dansereau, 2e J. FL Chartier, 3e La 
Lalime, 4 e Frs Chenette, 5o Al pli 
Lussier.

Troupeaux 4 vauhes. lor Ulrio 
Jeannotte, 2o Pierre Choinièro, 3o 
J . X. Lemieux, 4e Eusèbe Chabot, 5« 
Damase Lapierre, G** Michel Beau re­
gard, 7e Métairie, 8e Joseph Dai 
guault, 9e Amable Jacques, 10t5 Jo­
seph Côté.

RACE OVINE—99 ENTRÉES

Juges : Henri Ostiguy, Louis Ber 
nard.

COTS WOLF) EN R E< i I ST R É ES

Bélier 2 ans 1er Damase Lapier­
re, 2e Horace Morin, 3(5 Hector Lus 
sier, 4e .Jos Girouard.

Bélier im an 1er Olivier Lapier» *, 
2e Adolphe Girouard.

Béliers de l’année 1er Adolphe 
Girouard, 2e Nectaire Ravenelle, 3n 
Horace Morin, 4“ Nap Coiteux.

Brebis 2 ans 1er Adolphe G rou 
nrd, 2e Damas*» Lapierre, 3e Alire 
Gaucher, le Olivier Liperln,

Brebis 1 an—1er Adol. Girouard, 
2e Hector Lussier, 3e Nap Coiteux, 
4e Damase Lapierre.

Brebis do l’aimée 1er Nectaire 
Ravenelle, 2o Nap Coiteux,3e Adol­
phe Girouard.

SHROPSHIRE or SOUTH DOWNS
Bélier I an 1er Alph. Lussier. 
Bélier de l’année 1er Alphonse 

Lussier.
LEICESTER

Bélier de l’aimée 1er I/dix Lusi­
gnan.

RACES OVINES CROISÉES

Béliers 2 ans 1er J. B. Uodier 
, St Koch) 2»î Damase Lipiorre.

Béliers 1 an 1er Frs Chenette, 2e 
J. B. Ravenelle, 3e Pierre Meunier, 
te Etienne FaVreau.

Béliers do l’année 1er Aug. Be-

Les Enfants pleurenf pour avoir du
CASTOR IA.

Verrats 1 au. 1er J. N, Lemieux.
Verrats do l’aimée. 1er Adolphe 

( i irouard.
Truies 3 ans. 1er Nap. Coitour.
Truies 1 au. 1er Nap Coiteux, 2e 

J. N. Lemieux.
Truies de l’aimée. 1er Damaso La­

pierre, 2o Adolphe Girouard.
CHESTER HLA NOS

Verrats de l’aimée. 1er Audrô 
Ihnnier, 2e Alire Gaucher.

l’ruies de l’année. 1er Calixte Gau­
cher, 2e André Burnier, 3e Alire 
Gaucher.

RACES CROISÉES
Verrats de l’année, fer Kuclida 

Martel, 2e Joseph Beauregard, 3e 
Amédée Rainville, (fils Frs), 4e Xa­
vier Jacques, 5e Appolinaire Penne'.

Truies 2 ans. 1er J X. Lemieux, 
2o Alph. Lussier.

'Truies i an. 1er Amédée Rainville, 
2e J. X. Lemieux, 3o Xavier Jac­
ques, l«5 Appolinaire Peuuel, 5e Ar­
thur Malo.

Truies de l’année. 1er Homo* Mo­
rin, 2(5 Euierie Bisson nette, 3e Eucli- 
<le Martel, 4e Louis Guilbort, 5e 
Auiable Jacques.

DASSECOUR—41 ENTRÉES
Juge : J. A. A. Seguin.
Brahmas 1er Amahlo Jacques, 2e 

Xavier Jacques.
Cochinchinois Jaunes 1er Ama- 

b’e Jacques, 2e Xavier Jacques.
Piymouth Rock gris 1er J. N. 

Lemieux, 2e Horace Morin, 3e Noël 
Flibotte.

Plymouth Rock Blanc 1er J. N. 
Lemieux, 2e Dr J. K. Ch ignon.

Loghonis brun 1er Amable Jac-
■““tînïïïïïïïïs i«>r -j-ns': ,ta«ïmnncT '2ir 
Félx Lusignan.

Games 1er J. N. Lemieux.
Dindes 1er Elphôge Breuillet, 2e 

John Nichols, 3e Amédée Rainville.
Oies 1er .1. X. Lemieux, 2e Jos. 

Desmarais, 3e Xavier Lamoureux.
Canards 1er ,1. X. Lemieux, 2o 

Noël Flibotte, 3o Félix Lusignan.
Lapins 1er ,1. N. Lemieux, 2o 

Jos. Desmurais, 3o John Nichols.
Poulets gras (morts) 1er J. N. 

Lemieux, 2e Xavier Lamoureux.
Oies gras (morts) 1er J. N. Le­

mieux, 2e Xavier Lamoureux.
Canards gras (morts) 1er J. N. 

Lemieux.
HEURRE ET FROMAGE—S EN RÉ ES
Juges : J. D. Led air, Kite Hour- 

beau, F. Mouette, B. Castel.
50 lbs beurro beurrerio—5o Da­

mase Lapierre.
20 lbs bourre laiterie. 1er Médard 

Buisquet, 2e Damase Lapierre, 3e 
Alph Lussier, 4e lx>uis Lalime, 5e 
Amable Jacques.

Fromage 1er Damaso Lapierre.
SUCRE, 81 ROI», MIEL, FRUITS, VINS, 

l'A I NS —72 ENTRÉES
Juges : Ludgor Guertiu, O. Ar­

chambault, CIih Meunier, Sain. B6- 
li.sle, Pierre Paquette.

10 lbs sucre d’érable 1er Pierre 
Meuuier, 2e Louis Beauregard, 3e 
Adélard Girouard, 4e Wilfrid Rujot- 
t.»\ 5» Stanislas Lafrenale.

•i . > l'fiJ •• •* i»» «Tilde 1er Jos.
Michon, 2e louis Beauregard, 3e P 
Meunier, 4e Aimé Geofi’riou, 5o Stan­
islas Lufrenaie.

Miel en gâteaux 1er Elphège 
Brouillet, 2e Jos 1-Uigcault, 3e Ar­
thur Malo.

Miel coulé 1er Elphège Brouillet, 
2e Amédée Rainville, 3e Hplirem 
Scott, -le Arthur Malo, 5e Toussaiut 
Baziuet.

1 minot pommos 1er Dr J B Cha­
gnou, 2e Louis Beauregard, 3-i Fred. 
Desuoyers, 4e Adélard Richer.

Raisin 1er La Métairie.
Vin canadien 1er J N Lemieux, 

3» Frd Alix, 4e Alfred Girouard, 5* 
Wilfrid Berger.

Pain fait de farine de blé récolté 
sur la ferme fer Xavier Jacques, 2% 
Jos Désunirais, 3e Pierre Meunier, 
4(5 Arthur Malo, 5o Henri Baziuet.

PRODUITS AGRICOLES l95 ENTRÉES

Juges : Michel Désautels, Félix 
Daudeneau, Amédée Casa vaut.

2 minots de blé. 1er Joseph Gré- 
goiro 2c Joseph Barbeau, 3a Ephrem 
Scott té J. B. Bourduns, 5e Frank St 
Georges.

2 iniuota d’avoiuo. i»»r Z ë Scott, 
2e Pierre Lévoilléo, 3e 'Toussaint 
Basinet, te Adélard Richer, 5o Mé* 
dard Bousquet.

2 miuots d’orge. 1er Félix St Pier-
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l'Minière insertion...................10 contins lu ligua.
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A unourri U Ioiik t•*niitraitées «lu trié a tffé.

ref Je IliMiri Baziuet, Jff Toussaint 
Ii.i/inet, Nup. Oin.nl, •'»■) Pierre 
Le vt* il lée.

|*iix Extra Dr.J. B. Chignon.
2 iiiinotH pois. 1er / n i Scott, J«* 

Médaiil Bouscjtiet, 3e Joseph Gré 
goire, -4e Nii|>. C’oitoux, 5e Ephreui 
Scott.

2 iiimntM Sarrasin, 1er Louis Lali 
me, 'Je Joseph Dosmar.iis, Je Mis. «'•> 
Beauregard, 4e Adélard Kich» r, .m* 

Henri Baziuet.
2 minois Lantilbfi. 1er Pierra Plia- 

neuf, Je Louis La lune, Je Di J J». 
Chaînon.

2 minois graille Je mil. i«*r Alpli 
Lussier, Je Henri Baziuet, Je Joseph 
Dcsinnruia, le Lierre IjHy liée.

i iiiinot patates. 1er Adélard Ri* 
rlier Je Adélard Lion, Jo J. B. R »• 
«lier, le lleini lolie.tult, ou Nap. 
Girouard.

Collection, 5 variétés, patates r•• i 
J. N. Lemieux.

I m i not eiguons. 1er Louis Koaure 
gurd, Je Xavier Lanioureux, Je Mé­
tairie, le Eiigèut? Beauregard, 3e 
llormidiiH Laplanie.

50 épis <le RU* d’Inde. i»t Joseph 
Désunirais, Je Isidore Aliehon, Je 
Adélard Girouard, te Arthur Malo, 
5e lloriii. Tétreaull.

10 betteraves ù vaehes. i t Isidore 
Michoii, Je Horn). Lt plant**, Je Wll 
l’i id Bertfer, le Allred Girouard, 5e 
Albert Bercer.

10 navets. 1er Adélard Girouard, 
Je J. N. Lemieux, Je Toussai ut Bazi 
net.

10 choux de Siam. 1er Isidore Mi 
chou, Je Wilfrid Berner, Je Albert 
Berger, 4e Métairie, 5e Henri Bazi- 
net.

10 choux A vaehes. i«t J. N. Le* 
mieux.

10 carottes â vaehes 1er Dr .1. R, 
Gagnon, Je AIboi t. Berger,Je Eugène 
Beau renard, -le Adélard Girouard.ôc

d'Inde ensilage.' feVblé
» » f~. » « » » -

l() tiges
Toussaint lGzinot, Je Henri IJa/.inel, 
Je Fr s Chupdcluiite, le Nup. Coi 
leux, 5«» Iherro Phaueuf.

5 Ibs tubae en feuilles. PT Louis 
LnlilitC, Je Lis Morisset te, J»* Arthui 
Malo, 4e Nuiée Lemonde, Do E pli rem 
Scot t.

5 Ibs savon du pays, pt Arthur 
Malo, Jo Adélard Giruuard, Jo Isi­
dore Mieliou, le A niable Juequ s, 5e 
Wilfrid Kajotte.

J citrouilles, rer J. N. Lemieux Je 
Isidore Michon, Je llenri H<«ziiict,lo 
Toussaint Baziuet.

Meilleure collection de légumes, 
M* J. N Lemieux, Je Louis Beau* 
jcgmd, Je, Kugène Beauregard.

Courges. l*iix extra, Métairie.
m\nvricrrkk pomkstiqvk—iiS i n*

tkLks

Juges : Charles Meunier, Osins 
Aichainbnult, .StiuuH Bélisle, Lud- 
gerGuertin, l'iuirc Duquette.

MtolTe laine pure non foulée 1er 
Miehel Beauregard. Je Hoiuce -Mo 
nu, Je Ailliur Malo, Xavier La- 
nioureux.

Kl elle laine foulée et croisée. 1er 
Misiii?l Beiiuiegaid, Je Harare Beau 
iegard.

Dit verges toile dii pays 1er Adé­
lard ( tirounrd. Je Pierre Perrault, Jo 
Théodule Aiinstrong, 4e F. X. Pion.

Dix veiges tlnnelte p«vs 1er Adé­
lard Giroiiurd, Je Lévi Charron.

Dix verges tapis (eatnlonne) p*r 
Aug. Benoit, Je pierre M* unier, Je 
Win, Vile 6 I, le Nérée Leuioudc.

Une pnite cou vertes en laine p*r 
A\délurd Giri»uurd, Jm John Nichols.

Une paire couvertes eu coton i-r 
Danoise Doisigny, Je Dunase Lu* 
pierre, Je Josejih Diapeau, 1» 11 oi ni 
ljiiplante.

Couvrepicds piqués ter Adélard 
Girouurd, 2e Nérée Lemonde, Je ,1. 
B Picard, le Félix Si Pierre.

Chftles en laine P*r Pierre M» u- 
niei.Je J R. Ltmolhe, Je Magloue 
Pratle, le Adélard Girosurd,

Pat mus de jupons 1er X ivier La 
liioureiix, Je llormisdns Laplanie.

C'ouverte il cheval 1er Jns. D-s 
marais, Je Nap. Coiteux, Je Octavo 
Beauregard.

ILihiPement de laine pour homme 
1er Adélard Gimu rd, Je Arthur 
Malo, Je Nap. Coiteux, le Xavier 
Lnmoimnx.

H ibitlemcnt pour femme pt X. 
I/imoureux, Je Félix St Pierre, Je 
ALred Girouurd.

Paire bus île laine 1er Ad. Gi 
rouard, Je J. M. Archuinlmult, Jo 
Joseph Desmarais, 5o Amablc Jae 
qnes.

l’aire ehuns^on de laine Ad. (ït 
rouard, Je Z«d>l Scott, Je Kus Cha­
bot, 4o \V. Uajotte.

Uue di z poches en toile 1er Ait. 
Malo, Je Biuno Beauregard, Je Pier*

re l'orr.ii u It, te Pierre Phaneuf, 5e
Adélard (Hrouard.

Meiillleur ouvrage en imitation île 
mouton <!»* Perse. 1er Philibert Du* 
fiesiie, 2»* Joseph Goulet, Jo Xavier 
Ij monreut,le J R Kodiei (St Koch), 
5c J. B. Lamothe.

OU V K JP i l>i PI. IA NT A LSI K— '19 UN-
TKKlJb

Juges : Ludger Gnertin, Pierre 
Far,nette, accompagnés do leurs da 
mes.

Broderies en fil. 1er prix Tous­
saint Baziuet, Jo, J. M. Archam­
bault, Jo Dr J. B. ( h.iguon.

Ouvrngtj on tr icots— pu* Nérée Le* 
inonde, Je Dr J. R. Chagiion, Jo Fis 
Marsan.

Fleurs artilicielles. pt Pierre Pha 
m ni. Je .) M. Archambault.

Ouvrages en Inins tirés. 1er Al 
fred Richer, Je Amablc Jacques.

Ouvrages on plumes, pt Philibert 
I >u f r chiih.

Ou v/ages en peinture, pt Dr .1. 
B. Chaguon.

PKI\ KXTKAH
Tapis blé tPintle, Paul Pion.

l apis à l’aiguille, Paul Pion.
Rideaux tie dentelles, Joseph Dra* 

peu u.
'l’a pis de piano, K. X. Chapdolaino.
Rouet. Fred. Bord uns.
lapis, Frs Morisset te.
Sic à ouvrage. D' J. R. Chignon.
K'deaux. .1. R. Ralier.
Ouviagos de fantaisie. Dunase 

I lui si g n y.
i couverte Misée. I’. Lativicre.
•I oiseaux. I*. Larivicrc.
I ( Jou vert i* iDuiie. Il *nri Ruiz» net.
Dessus oreiller. Jus. Drapeau.
r lobe Cuniolu. Adolphe Girtiuard.

il i:si i.uiDiniam: i>\\s sks

KFFKTSj

Lu “ VIN MORIN OAso ”
igit ad m i rableuient bien flans les cas 
lus plus rebelles de bioncliito. Toux, 
Rhume, < ’oqueluche, Ast lune et G rip
po­il mandez le il vol m marchand d* 
remèdes, se métier des eontrefayous

Hepf. Jl net. 15.

.11 Mit m TOMAIX

Le mois de novembre nous ru moue 
la fête des morts, fêle douloureuse 
où chacun, avec une pié»é plus t«'ii 
dre et u»» cœ-ir pl *s ému, pense ù ses 
chers disparus ; fête silencieuse et 
recueillie où la grande fnnille chié 
tieniiM est hautéo par les a m venire 
d'oiitrctombe.

<)n parle moins huit au loyer, ou 
sc dit bonjour et bonsoir ii voix lus­
se avec une anièro pensée. Cette 
pensée, qu’on n’a pas besoin d’ex­
primer, va aux absent^, aux aines
’a*Wii i’to! Ïmi p us, in iis qu’on
revoir toujouis

Nos grandes ville-*, afl'iirées et agi­
tées, sceptique** et mtiq l»*lises, liren 
lient elles uièiii»*s, c unie- nos plus 
mtulesles campagnes, un air plus 
grave.

Il y a un mouvement de popula­
tion du cAté d*-s cimetières, une sorte 
do procession «d «le pèlerinage cousu 
c.ré vers ces» humps du repos ou dur 
meut ceux qui nous attendent.

Il n'est si pauvre qui, eu allant 
visiter les siens, no veuille les lieu- 
rir <i’un bouquet ; ou plutôt, ces 
jours là, il n’y a ni pauvres ni riches, 
il n’y a que «les gens en vêtements 
noirs qui viennent, les mis prier, les 
antres rover devant des tombeaux.

Kt tout ce« visiteurs, qui se ren­
contrent, sans se parler, dans les al 
lées des ometuTes déjà parsemées 
de Pmi il les mortes, ne sont, bien 
qu'ils ne se coiieuissent pas, ni étran­
gers, ni indilïoieuts les uns pour les 
autres. 1 Is sont unis dans une peu 
née commune par le voisinage du la 
mort dans le même lieu, en accom­
plissant le même devoir qu’ils ont 
les mêmes épreuves et les mêmes re 
grids.

La fraternité humaine est ensei­
gnée par U süiitïiauce h u mai ne.Tous 
ces y.-ux qui so regardent h\ lias sont 
des yei x qui ont pleuré de la même 
fn yen.

***
Le spectacle ravit peu, au champ 

de ht mort. De quelque côté que 
l'on sc tourne, c'est la tristesse qui 
pleure et qui pi le.

Ici. devant un umrbre tnmuhiira 
port net gravé un nom bien cher, une 
pauvre v**uve, jeu no encore, se tient 
immobile comme pétri liée par le mal 
heur.

Son attitude, son regard, ses îè 
vies eutr’onverle-t pour livrer pasnu* 
go i\ ht prière qui monte tie son ciuur. 
tout en elle exprime l’élan de l'Ame 
vers les horizons infinis, vers l’ôtre 
qui fut, vois lccouipaguoti de route 
envolé. -

LA, c'est une famille eu habits de 
deuil qui sème des (1 urs sur une 
tombe, eu égienuut pieusement le 
chu pelet.

Plus loin, c'est une enfant qui 
pieu re, agenouillée «levant une petite 
cioix eu boi*. Kilo est vêtue a la 
layon ties pauvres, pauvre elle nwme 
et déj»\ orpheline. La mort, en Unis­
sant pour elle les sources b s plus 
pures et les plus profondes de nos 
joies terrestres, a fait en ton cœur 
une blessure ingu -rissable

La souffrance la vie dépouillée 
dans sa tb-ur, désenchantée dans sou 
printemps, voilA pour cite la doulou­
se ise réalité.

Kl le n’a pas de ll‘*ur8 ù répandre 
sui la tombe des siens, elle n’a quo 
des prières et ses larmes, mais ua

passant, que la sympathie si natu­
relle aux cœurs bien ués incline vers 
ce petit être qui n’a plus de père 
pour la défendre, plus de mère pour 
la consoler, laisse tomber son bou­
quet aux genoux fie l’orpheline. Cel 
le-ci relève la tête, et A travers ses 
larmes sourit à l'étranger compatis­
sant.

Ce qui frappe dans toutes res ma­
nifest • lions de la doulsur, en face 
«les tombeaux, c’est la sublime cou 
fiance et l’adiuirable espoir des 
cœurs. C’est la foi de tous ces chié 
tiens, drs petits et des grands, du 
pauvre comme du riche ; la foi, ce 
dernier trésor »le consolation pour I» 
pitoyab'e humanité, qui porte con­
verser par tlrlA la tombe avec les pu 
rents et amis <11• parus.

A travers ces finies que réunit une 
commune douleur, une même pensée 
«le charité coin palissante, on sent 
passer le rayonnement des espéran­
ces d’outre tombe, je ne sais quelle 
puissance mystérieuse qui berce la 
•souffrance et rend les luîmes moins 
amères.

Ce qu’on up pel Iff la Libre pensée 
aura 1» un fane, et le matérialisme 
sciennliqiie ou prétendue tel aura 
beau dire : le culte fies morts et, 
avec lui, la certitude ou l’espérance 
«Finie autre vie au-JolA de la tomb*, 
«Fini rendez vous supiênn* qui léuiii* 
r* dans l’amour dans la lumière et 
• laws la pus, ceux qui ont mm en 
semble ici bas, sont des sentiments 
aussi anciens que le cœur «le Fhoin- 
iiio. Kt voilà pourquoi, tant qu’il y 
auia «t»-s hommes, le culte des uiorls 
guidera <lts fidèles.

Le b mq-iet des ileux Tris, apporté 
par u u «* pauvre l«-mniH en deuil sur 
la tombe de son mari ou «le son en 
fini, en dira toujours plus long que 
les discours d« n esprits forts, et les 
petites violettes qui composent et* 
hniiqutd ne se faneront pas de sitôt 
sur le eh» mm de la vieilh* humanité.

“ 1MuL*oii douter sur un tombeau ! ’
Sur la tombe vénérée «les parents 

ou d**s ami*», ou croit ou ou regrette 
le ne p.is croire.

I )A V11> I.KON.VKD.
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Le contre torpilleur “ The Cobra” 
a coulé à loud «laus la Mer du Nord 
à lu suite d’un»* exDiosiou. Le un 
viio venait du chantier de ses cons­
tructeur?», les Armstrong, de N w 
castle, et se rendait» A Portsmouth. 
Soixante dix-neuf hommes d’équipa­
ge étaient à boni. Ou rapporte que 
huit «l’entre eux seulement ont pu 
échapper A la mort.

La nouvelle «lu désastre a été 
apportée A Yarmouth par un bateau 
île pê» lie à bord du«|u«d trouvaient 
-ix cadavres r» cueillis près du lieu 
où le “ Cobra” a co ilé.

S»dou les pêcli -ors, h* contra Loi 
pilleur a été vu par l«\s ganliens du 
phare Ilot i an t. au large «le Dowsing 
Sm Is, enveloppé «le vapeur et peu 
après lia disparu. On a d’abord 
pensé qu'il s’étalt éloigné mais le 
soir, on a aperyu d»s cmlavres Ilot 
tanta.

On confirme le rappel t itnuony mt 
la mort «le tous les autres uieinhres 
de l'équipage.

A I A mu alité on a appris que IVx 
p’osion s’est produite après que le 
” Cubia" eut frappé un rocher, et 
que le contre torpilleur a sombré 
immédiatement.

On faisait Réprouve «Finie cliau. 
«lière A boni au moineut «le l’acci­
dent.

Il y a un an, la “ Cobra” avait 
battu le record du 4* Viper” et gagné 
1«* titre de vuitfseati le plus rapide du 
monde en faisant J7.7 nœuds, ou 
43 5 milles A l’heure.

H y avait A bord du 11 Cobra” 42 
marins el 35 h «mimes A l’emploi des 
* o ist i licteurs.

Après «pie le 14 Cobra” eut frap­
pé l«* rocher, cinq «duloupes ont été 
luises A l'eau, mai s out été submer­
gées.

T
route I histoiio 
er\ vme lettre :

’Pain-XiUeY
II*»: lut Y !•*% ib*.

*1,1 1 'P*- t' .b'Jf, \wrlc «l.ï |h.»|c«* Nn. fl, MoiitrcAl: “Non* non» Hi-rY'u.» rrciiiifiiiriit • l**is-Kii.i.» u l-r.imr luvi» pour d» 
(/du# /V«/o.»«f,<*, rhtttnnh»me. mûlfur 

fttffrturra^ rruni/*,, ,-t toie> !«•» nue \ >nt -*’tit atteint* Un |?cn» qui nccuneni i ne jkïhI- n**n comm*» In nôtre, .len'h.-ti* j>n- , «lire* que le l*«i\-Ku i.r.K r#t le junte t, reniMIe 
•1 e I «m avoir <lnn*Ic tria ca* ”
I! (n'Ut i trr prts comme rriuîsle Interne et externe.

UoiiU'Ulea »le tiens yr.«n«|eura *2.V. et .V»c.

Tiffs dornitYres dépêches rapportent» 
une série «i’engagements an Trans­
vaal. Les succès anglais sont large­
mentcoin pensés par les succès boers.

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.

De Quarante à Cinquante Ans
^*1, ■ "* /

EPOQUE CRITIQUE DE TRANSFORMATION.

I

M

La femme qui atteint la quarantaine est la fleur épanouie, 
l’arbre vigoureux qui a donné de riches fruits et qui §c comptait 
dans toute son éclosion. Elle est alors dans toute sa force, dans le 
complet triomphe de son développement physique, moral et intel­
lectuel. Maîtresse du foyer, mère, épouse, elle a passé par toutes 
les joies et recueilli toutes les gloires, «pii sont l’apanage de son 
sexe. Elle reçoit tous les égards, elle est l’objet de tout le respect 
de ceux «pii l’entourent et qui admirent sa force physique, son 
caractère ferme, sa volonté sage, sa puissance de travail, 
sa vivacité d’action et son brillant développement.

Les poètes italiens appellent la jeunesse 14 le prin­
temps de la vie,” et la quarantaine en est “ le bel au­
tomne" î F automne aux fruits mûrs, aux riches récol­
tes, aux blés dorés, aux vendanges succulentes et lour­
dement productives.

Y a-t-il rien de plus majestueux, de plus beau, qui 
montre mieux la relation intime de l'étre humain au 
Créateur dont il est l’œuvre, que la vue d’une solide et 
saine matrone qui s’avance dans la splendeur d’un 
radieux automne, au milieu de l’admiration de tous?

Au foyer familial, elle est un objet de vénération 
pour ceux au soin desquels elle se dévoue avec 1 admi­
rable vigueur de sa constitution arrivée A son plein 
développement, de sa charpente solidement établie, de 
scs sens parfaitement maîtres d’eux-mêmes et soumis à 
sa complète direction.

Et pourtant, en présence de ce magnifique tableau 
il ne faut pas oublier «pie le moment critique est bien 
proche, et que l’hiver, avec ses froidures,ses ruines, ses 
affres et ses chagrins, est bien prés de ce merveilleux 
automne. Lorsque se couchera, au déclin du jour, le 
soleil qui a mûri tous ces beaux fruits, lorsque 
l’âpre bise qui succède aux brises bienfaisantes 
aura jeté son souffle funeste et taché de son haleine 
meurtrière toutes ces fleurs, il sera trop tard pour 
protéger ce qui sera resté expose â ses coups et à 
ses rigueurs.

Voyez nos jardins, si pompeusement rayon­
nants aux jours d’octobre, et songez avec quel 
sain celui qui les garde, lorsque le calendrier 
marque l’approche des frimas, sans attendre que 
la gelé î ait brûlé les feuilles, ait étouffé la sève, 
ait tué les germes, s’empresse d’entourer d’un 
chaud vêtement, de serrer en lieu sûr les plus 
délicates, et de protéger les tiges et les racines 
contre la venue des temps frileux. C’est une 
grande leçon qu'il ne faut pas oublier un instant 1

Lorsque la femme a atteint la quarantaine, 
c’est le moment de se mettre en garde contre les 
aquilons <;ui vont l’assaillir et auxquels elle suc­
combera, si elle n’est pas suffisamment armée pour résister. . .

Entre quarante et cinquante ans, la femme subit une transformation constitutionnelle dans 
laquelle tout son être se trouve ébranlé ; c’est un changement d’organisme presque complet, une
mutation intérieure dont le système entier est affecté.

I/i moindre entrave à l’accomplissement paisible de l’œuvre de la nature peut être fatale pour la 
femme chez qui il se produit. Il faut que ce changement se fasse sans secousse, sans entrave et qu’en 
aucun lieu du corps où il s’exerce, il ne sc heurte à un point faible ou incapable de résister au travail, 
à Révolution interne qui s’accomplit.

De même que l’on voit les digues les plus solides se rompre et livrer passage à des torrents dévas­
tateurs, lorsque la plus légère fissure peut laisser passage au fléau ; de même cpic la paille laissée dans 
Racier peut causer la moindre brisure dans des pièces d’apparence formidable ; de même aussi, lorsque 
notre système travaille, lorsque la nature se livre aux merveilleuses transformations organiques dont
elle a conçu et établi les lois, il importe que la résistance soit égale clans toutes les parois sur lesquelles 
.... \_____ »•—-   *i»» cnc met cm uiuurciiicm aient une force égalé, propre a supporter les
immenses efforts de la chimie organique en opération, des molécules en mouvement, des atômes en
contact. * ..

Est-ce assez dire que cette époque, que cet Age critique que la femme doit traverser exige une 
préparation, une sollicitude de tous les moments?

Il n’y a pas de force «jui fasse, de solidité apparente qui rassure ; il faut à toutes les femmes un 
traitement spécial, régulier, raisonné pour triompher des dangers de cette période cruelle.

Les avertissements ne man«]uent pas et bien imprévoyantes seraient les femmes qui les négli­
geraient.

Lorsque s'approche l’âge de transformation, l’âge critique, des symptômes bien significatifs se 
produisent ; ce sont des sensations d’engourdissements dans les membres ; de lourdeur dans les extré­
mités, des éblouissements, des faiblesses, une lassitude invincible, qui indiquent que la nature se pré­
pare â opérer, «pie le laboratoire humain est en action.

C’est le moment où la femme, si elle veut sc réserver une vieillesse heureuse et calme, un grand 
Age paisible, absent d'infirmités et de troubles, doit s’adresser aux docteurs spécialistes qui lui ordon­
neront un traitement en rapport avec son état.

Il ne s’agit pas alors d'opérations ; aucune ne pourrait venir en aide à l'action naturelle ; ce qu’il 
importe, c’est de suivre un régime fortifiant, de prendre des adjuvants qui facilitent l’œuvre interne, 
«pii secondent le travail organique de ces fortifiants, de ces adjuvants, il n’en est pas de plus énergi­
ques, de plus efficaces que les PILULES ROUGES de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE, dont la renommée est universelle, dont la réputation est répandue dans le monde 
entier. ** -»

II y a quelque chose qui parle plus haut que les articles de journaux, c'est la voix populaire 
L’éloge des PILULES ROUGES de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE est 
dans toutes les bouches. Dans tout le Canada, dans les Etats-Unis, à l’Est comme à l’Ouest, le nom 
de cet excellent remède est dans les bouches de milliers de femmes qui ont été sauvées, qui ont dû à 
ce traitement la tranquillité dans l’Age mûr, la sérénité d’une vieillesse heureuse et calme.

FEMMES qui traversez cette grande époque de votre existence, n’hésitez donc pas un seul instant 
à consulter les Médecins Spécialistes de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
qui vous prodigueront les bons avis et les bons conseils. Leur traitement est infaillible, il est éprouvé 
par des années d’expérience qu'attestent des niillieisde certificats, de remerciements et d’éloges.

Ne perdez pas une minute, ne laissez pas écouler une année après que la quarantaine aura sonné 
sans vous adresser â ces dévoués conseillers, qui vous armeront contre les difficultés de la période qui 
se prépare et vous permettront d’en traverser victorieusement les troublantes épreuves. Si vous suivez 
cet avis que nous vous donnons en toute sincérité et en toute confiance, vous écarterez loin de voua 
les affres de la débilité sénile. Combien il sont appréciables les bienfaits d’une belle vieillesse saine 
et robuste ! Combien est heureuse, la femme qui ayant joui de toutes les extases d’une jeunesse heu­
reuse, des plaisirs et des splendeurs d’un Age mûr vigoureux, peut savourer les joies d’une belle vieil­
lesse. Aïeule ou grand’mérc, réunissant autour d’elle une heureuse famille anxieuse de réj>ondre à scs 
moindres désirs, d’épier le plus simple incident qui amène dans ses yeux un sourire, empressée d’écou­
ter ses avis et de lui donner la place d’honneur dans scs réunions ; voilà l’idéal auquel rêve la femme 
qui a atteint la quarantaine 1 - *------ —----- ———---------- ---- - - -— -

Les peintres nous représentent nos grand-mères si alertes, si coquettes, si actives encore dans leur 
sémillante vieillesse, et nous-mêmes, nous avons tous vu de ces belles et sereines ancêtres dont l’éter­
nelle verdeur fait l’admiration de tous ceux et de celles qui les approchent.

• N’oubliez pas que c’est par un soin incessant, par une prévision qui ne s’endort jamais, par une 
observation rigoureuse des règles de la santé et de l’hygiène, par un traitement raisonné, énergique et 
efficace comme celui des PILULES ROUGES de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE qu’elles ont obtenu de jouir des bienfaits d’une belle vieillesse. ^

COHPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AHERICAINE. "
'274, Ruo St-Denis, Montreal.

Les reçoit e do la compagnie Hu 
chemin «le for 1«» Grand Tronc, pour 
la semaine du S au 14 septembre, 
sont comme suit ;
1 fit11 •«»•••••• ....... ............. • ^1
1P00 557• ' v'/ «•*•••••• •••*••••* (*•■•• • • • • ••• il % / | | w M if

Augmentation.............  $ 31,325

CATALOGUE
q #» i ^ Sur (lcinnude mm*. nivcrruiiM 

Ci tv r\ I 1 w notre nouveau cutnloKiie «le 
M LIVRES POUR TOUS ”. Ouvrage* popu* 
lnir«^.- Oioix «le volume* jk>ui tou» le*.
Prix sc. i\ $l.»5 le volume, ltcrivcs :

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN
258 Rue St-Paul. MONTREAL. Qur

2 éd.

Ou calcule que la récolte du Mani­
toba s’élèvera à 50,000,000 de buis- 
8<*nux dont quarante millions seront 
«lentniés à l’exportation.

Il y a ou 31 ans vendredi que H®* 
me, la cité des papes est tombée au 
pouvoir d'un roi usurpateur.

Cook’s Cotton Root Compound
F.»t employé *r»e nu.-oè* t«.u* le» moisvjl^r MM-iliilA «lu I0,««K) familier. Si"»r,e(T«o- . •M',»wliinn-ii1 Uvmamli * A warn I'hur*niHol. it 1» Cook's Cotton Hoot Compound. N’mu l»rou.*s pa.* .1'imtrea enr tou* Ion nuSlmnip*». pilule* «t Ituitutioii» *mt «lniiff.-reiu. I'rl*. No. I m on 

lnl «»l«H; No ‘2 1«1.|..^ fort
Î.Ï.1 rt* ir.' •« .1.„ oy«leux timbre* u Windsor. Out. 1 he Cook «'ompttny,

01 ?w?nt v°n*u>* «'t rooornmniulA* unr W>tu la» pharnuuloL* ifn|Hm*ablu* nu CaiiMdn,

,‘f! N,rl."l,2.r" r",,> v stn>«otnthe,. »•* I)i hjnile Om.ttuy, I, Ur K. St-Ju.» ,,,. , H 
the/. H. h. ItriMlmr, |ilinrnmrictiH 1

L'*s anarchistes soufc traqués au­
jourd’hui sans merci comme un® 
meute d’eniinuiiA sauvages.

Les a flaires d’Aug’eterre vont ca­
bin calia en Afrique de ce temps ci. 
L’année anglaise traverse une séri® 
noir.

A Bergen, eu Norvège, il y a un® 
église construite en papier mâcbé. 
Elle peut contenir 10,000 Ain os.

LE VIN ni: QUININE DE CAMPBELL FORTIFIE
IfT T".**
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M.RAOUL DUFRE8NE
y0„<, avons lu iltulonr d’uppien- 

lre ]rt mort do M. Ituoul Dufiesno 
arrivée à Sorel lo 2i soptembro cou­
rant.

I,(. défunt. n’avaifc que 23 aus, et 
B’ftiiit déjà créé une réputation 
d'homme d’aff lire oil viable à Mont 
jfol où il était établi quand il y a 
jaftlqtieH mois les premiers symptô 
mr8 de la phtisie vinrent l’arracher 
à ses occupations et à toutes les pro 
messes d’un brillant avenir.

prpnis lors, il r’était retiré chez 
sou beau père M. Rondeau, à Sorel, 
et c’est lù qu’il a rendu le dernier 
go»pii* assisté de tous les secours de 
la religion et entouré de Reflection 
des siens.

Que Madame Dufresne rouille bien 
ac<opter l’expression de notre sym 
padiif et de no'« sentiments do con­
doléance dans la perte si douloureuse 
qo’elle vient de subir.

Les funérailles ont lieu ce matin à 
Sorel.

R. I. P.

DECES
A St.If ligues, lo i7 septembre, 

s’éteignait dans le Seigneur, après 
avoir reçu les derniers sacrements «le 
VE:V\*e, M. «Joseph Casa vaut, à Péire 
deOdans. Le service h ou lieu von 
JreJi, 20 septembre courant au mi 
litu d'un grand concours de parents 
^d’amis.

.Vous offrons nos plus sincères con­
doléances à la famille.

R I. P.

NOTES LOCALES
— Dimanche après midi, les pèle 

rins de la paroisse «lu St Sacrement 
du Montréal ont visité la cathédrale 
ou un salut solennel a été chanté et 
nu sermon a été pré* lié par un père 
du St Sacrement. Au cours de son 
allocution le R**v. Père a annoncé 
que h* temple où il leur adressait lu 
pirole, devait au cours du prin­
temps subir d’importantes transfor­
mation et serait reconstruit pour en 
faire une cathédrale 7aste, splend’de 
et digue du Diocèse et delà ville 
éptoeoyale, et pour enlever tout 
sujet «locrainte à la population de 

lu ville.

— La Garde Napoléon est venu vi 
l ter notre cité dimanche matin. La 
Garde Salaberry de notre ville, lui 
& fait une bienveillante réception. 
Avec le concours de la Philbarmo 
nique, les deux Gardes sont allés 
passer quelques heures t.iès agréa- 
blés sur le terrain de l’hippodrome 
L framboise.

- Un bien pénible accident, a causé 
la mort du jeune Alphonso Riy 
pond, dimanche après midi. Go 
J*-uue hmnine avec quelques compa­
gnons s’exercait sur une trapèze 
pour la soirée de Paroisse de Notre 
I>aine, lorsque la branche d’arbre 
qui portait sa trapèze se rompit et il 
fut précipité sur les racines nui lui 
enfonceront le crftno. Malgré les 
goins empressés du Dr O. Jacques il 
fiiicçofubuit quelques homes plus 
tard.

Choix splendide 
• le ROBES pour 

*v hhdiuits et jeunes 
N..IP Filles, importées 

dircetenicut de 
Xew-Vork.

ouez Tuauan & McNulty*
A la Houle Rouge. 

dos «Modes de Septembre, gratis,

NAISSANCE
Km cette ville, vendredi, le 20 sep-

pibre courant, Réponse do M. V.
î<r,,,’Jd Fontaine, Ecr., avocat, un 
a's. .

^•ha retraite des daines do charité 
°°nnupncera lundi prochain à RHotel 
üie» <le cette ville.

k* Pain Killer devrait se trouver 
‘mus tontes les demeures ; c’est le 
pilleur remède universel qui soit 
a,l. Il est employé comtuo linimout 
P^nr meurtrissures et enflures. Pris 
••intérieur pour crampes, et diar- 
p . • H n’y a qu’un seul véritable 
^iu-Killer, celui de Perry Davis.

i.

corporation est à faire traos 
^iterde la pierre à Trottoir sur 1a 

Hte Héloïse, pour compléter lo 
r®tU r au nord do cette ruo de la

jUe tuning© à la rue Désaulniors, ù 
station du Q. H. R.

Hi «MA, 5 Cls.

Ha Grandeur Mgr de St Hyacinthe 
était au séminaire dim Anche matin à 
Poccasiou de la clôture de lu rotraite 
des élèves et do Rordination du 
Rev. H. Morin qui a reçu l’ordre 
sacré de la Prêtrise.

M. l’abbé Morin disait sa première 
messe hier matin à Bt Ours.

«MA, 5 Os.
— Nous publions daus une autre 

colonue la liste des prix décernés 
aux personnes qui ont fait des en­
trées à l’exhibition do notre Société 
d’Agriculturo. La société compte 
plus do *150 membres dont un hou 
nombre ont fait de nombreuses en­
trées et obtenu beaucoup de prix. 
M. Damaso Lapierre de St Barnabé, 
aurait pour sa part obtenu plus de 
♦80 on prix pour ses exhibits. Le 
nombre des entrées était considéra­
ble ot approchait do lOOO.

Les exhibits do la race chevaline 
étaient supérieurs. Les connais­
seurs no us informent quo cette sec­
tion do notre exhibition aurait figuré 
avec avantage dans une exposition 
provinciale et aurait ci rtaiueinent 
emporté les premiers prix.

La race bovine faisait également 
l’admiration des visiteurs aussi bien 
par la quantité des exhibits quo par 
la qualité. (Jette section do l’exhi­
bition faisait le plus graud honneur 
au comté. Le mauvais temps du ma 
tin a retenu cependant un bon nom­
bre do cultivateurs qui avaient de 
beaux animaux à exhiber.

Les moutons quoiqu’on nombre 
moins considérable étaient cepen­
dant dignes d’une mention toute 
spéciale.

La mémo observation s’applique 
à la race porcine, dont les exhibits 
étaient de première classe.

La basse cour était très bien repré­
sentée et faisait bonne figure.

Beaucoup d’exhibits auraient été 
primés dans de plus vastes exposi­
tions.

Les produits agricoles, les manu 
factures domestiques, le bourre ot le 
fromage aussi bien que les objets de 
fantaisie étaient très nombreux et 
méritaient d’attirer l’attention des 
milliers de spectateurs qui en furent 
émerveillés. Les produits du jardin 
auraient enlevé l’admiration des 
grandes cités.

M. J. N. Lemieux, secrétaire de la 
société et l’finie dirigeante de l’exhi 
bition mérite les plus sincères félici­
tations, pour l’ordre et la perfection 
qui out marqué cette exhibition.

Un banquet magnifique terminait 
les travaux du jour. Les orateurs 
ont tous félicité notre beau comté 
sur les succès do la journée.

CASTO R IA
Pour Bébés et Enfants.
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— Plus de «500 pèlerins, sons la di­
rection des Pères du SUSuoreuiout 
sont venus de Montréal à l'église do 
Notre Dame du Rosaire, dimanche 
matin. Le chœur de chant de l’égli» 
se du Mile End de Montréal accom­
pagnait le pél linage et a fait du 
chant, remarquable à Notre Dame 
comme et ù la catbédrale.Tous repar­
taient vers 5.30 h. dimuuche soir.

—Une partie de Base Bail au sé­
minaire antre les humanistes et les 
Unissants s’est terminée par la vic­
toire do cos derniers avec un score 
do l à 5.

—M. le curé de la cathédrale com 
mencait hier matin la visite de sa 
paroisse la partio située on dehors 
de la ville.

—On commencera dimanche pro­
chain à la cathédrale à rocovoir les 
contributions ù l’Uniou de Prières.

Une dé pèche de Toulon à V Echo 
de Haris dit la division légère de Rés­
oudre) do la Méditerranée va partir 
avec ordres cachetés qu’elle n’ouvri­
ra qu’à la hauteur do la Sicile. Ou 
s’attend à ce que lu division quitte 
Toulon très prochainement.

LES AVENTURES D’UN BANDIT
Bruxelles, 21—Les journaux de 

Belgique rucoutent ce qui suit :
On vient (l’apprendre à Heraing, 

près de Liège, la fiu tragiquo d’uu 
bandit célèbre qui fut la terreur du 
paya, il y a quelque vingt aus, et 
qui a été tué dans l’Illinois, au cours 
d’une rixe dans laquelle il aura 
trouvé plus fort que lui et qui lui a 
logé deux balles dans la tète.

Henri Deridder était un beau gar 
çon, de force herculéenne, qui tenait 
facilement tête à trois homines de 
complexion moyenne et qui corn 
mandait une centaine do mauvais 
sujets qu’il avait initiés à l’art d’nr 
rêtor les passants noctambules ot de 
piller les magasins. La baude du 
Molinay, ainsi appelée du nom de la 
ruo du quartier général, avait pour 
rivale et concurrente la bande de la 
Trogne, autre association de mauvais 
drôles, avec laquelle les batailles 
étaient fréquences et légendaires.

Durant quatre années, la police 
fut impuissante à empêcher ces 
rixes, le plus souvent mortelles. Les 
deux Kcconds de Deridder furent 
frappés, Run d’uu coup de poignard, 
l'autre d’uue bille au cœur. (Quant 
au chef, il semblait invulnérable.

Il s’était fait aimer d’une veuve 
riche qui consentit à l’épouser. Les 
excentricités de cette femme sont 
aussi célèbres à Heraing quo loa ex 
ploits du bandit. Ce dernier, enri 
c.lii parson mariage, uo sortait plus 
que ganté de frais, vêtu à la dernière 
mode et coiffé du chapeau de soie. 
Il s'était offert un» voiture sur la 
caisse do laquelle il avait fait pein­
dre en grosses lettres ces mots : 
“ Cela ne durera pas toujours.”

La prédiction ne ne fit pas long 
temps attendre. Au bout de quel­
ques mois, le magot de sa femme 
ayant passé au bleu, il quitta sa 
moitié et reprit plus que jamais son 
ancienne vie. Si troupe était prête 
à le suivre et à le seconder dans ses 
audacieux coupa de maiu et la vieille 
querelle des Trogne et des Melinay 
reprit plus ardente que jamais.

Ou cite à ce propos une anecdote 
piquante. Un Sérézieu (c'est ainsi 
que l'on uomme les habitants de Se­
rai ng,) passant la nuit sur le pont 
de Seraing, aperçut Deridder embus 
qué avec trois ou quatre de ses hom­
mes attendant nu mauvais coup à 
faire. Bravement le passaut alla 
droit à Deridder et lui demanda sa 
protection contre ceux de la Trogne 
qui lui avaient, dit il, promis de ne 
pas lo laisser rentrer vivant au logis. 
Le bandit flatté do la proposition, 
escorta le Sérézieu jusqu’à sa mai 
son, où ce dernier, heureux d’eu être 
quitte à si bon compte, offrit uue 
tournée de vieux bourgogne à ses 
protecteurs d’occasion. Et Rou se
sépara en se juraut bonne atnÜJA 
Un serinent qui fut tenu, car à di­
verses reprises les voisina du Séré- 
zien furent dévalisés et sa maison in­
variablement respectée.

Quant à Deridder, dégoûtée de la 
vie de bandit, après une dernière et 
lougue villégiature à la uiniMon de 
force de Garni, il s'expatria et partit 
pour l’Amérique, où il vient de 
trouver une mort digne de lui.

Los fi ci ns à air comprimé out été 
inventés eu 1898.

Himi'iiini, Idc.
A PRETORIA

Voici ce qui vient de se passer à 
Prétorfa :

Le jour do l’enterrement de Mme 
Krngtfr, toute l’armée britannique et 
tous les administrateurs militaires 
se sont promenés dans lo parc Rur 
ger,sorte de vaste j. r lin public, pen­
dant que la musique du fusil liera du 
Northumberland faisait enlendre les 
plus gais morceaux de son répertoi­
re. Pas un oflioier anglais, pas mô 
me lo bmirginost.ro eu fonction no 
s’est montré aux funérailles. Bien 
plus, à peine enlevé lo cercueil do la 
pauvre femme, des soldats sont en­
trés dans la maison pour fouiller 
• ous les coins et recoins et en cliaNser 
la famille encore pleuraute do la 
perte cruelle.

Je ne veux pas me laisser entrai 
nor par nue indignation hieu na 
turelle et qni ferait englober une 
nation tput entière dans les senti­
ments que m’inspire l’acte d’une 
armée d'invasion. Je comprends que 
des soldats depuis deux aus ou cam­
pagne, continuellement aux prises 
avec un eunemi redoutable et liéroï 
que, puissent, avoir perdu quelque 
peu des sentiments généreux qui 
sout l’hounenr et la consolation de 
l’huinauité. Mais enfin cos soldats 
out des oh"fi, et ces chefs ne de­
vraient pas oublier qu’ils sout des 
hommes.

âe souvient-on des termes émus 
dout le vieux Kruger salua, l’an 
dernier, la maladie et la mort de la 
reine Victoria. I

Je ne sais pas de contraste plus 
saisissant quo de voir, d’un côté, 
l’attitu le digne, réservée ot profon­
dément humaine du président pros­
crit devant la souveraine qui avait 
signé l’ordro de mobilisation contre 
son peuple, et d’autre part, l’allure 
vraimeut cynique de soldats 
déléguées angl *is en face de la • 
de l’humblo et doulourouso 
pagne de Rexiié...

rvzrrz

Les Enfants pleurent pour avoir
CASTO RI/
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Vin St=Michel
est indispensable «\ la 
Jeune Mère qui veut 
avoir le bonheur de 
nourrir son enfant, car 
il infuse dans le sang 
les principes d'alimen­
tation généreuse et 

Abondante dont profitent «5 la fois la mère et l’enfant. Sous 
l'influence de ccténcrgiquc tonique reconstituant,la jeune femme 
pâle, faible et amaigrie, reprendra ses forces abattues par la 
maladie et sa pûleur disparaîtra pour faire place au teint rosé. 
Et le bébé rayonnant de santé sera plein de vie, son esprit se 
réveillera et bientôt il reprendra son embonpoint et ses couleurs 
vives sous les baisers heureux de sa mère attendrie.

BOIVI.N, WILSON A CIE, Montréal, Seuls Agents pour l'Amérique du Nord
DLfOkiTAinib aux Etats-uni* i

WEEKS. POTTER COT, WALTER CARON.
Jr^3®0 Rue Washington. Bootoh. Man». . 100 ntux Island Avi., Chicago. Ill
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UNE EXECUTION A ROUEN
On vient, de guillotiner à Rouen lo 

Dominé Bouvier qui, l« <1 avril der­
nier, viola, assassina ot coupa on 
morceaux la potite Madeleine Goda 
lier et fut condamné à mort, par la 
cour «l'assises de la Seine Inférieure 
le 4 juillet.

L’arrivée de D«»ibler était connue 
dès la veille. Aussi, le matin, près 
do dix mi Ho personnes se pressaient 
sur la place IJonno Nouvelle, où se 
font les exécutions. Et quand les 
bois «le justice arrivèrent, U po’ico. 
la gendarmerie et un escadron de 
chase tus durent déblayer la place

A trois heures quarante. Bouvier 
est réveillé par le directeur de ia 
prison, qui lui annonce que son 
pourvoi est rejeté et que son recoins 
en grâce n'est pas accueilli. Ay z 
lu courage”, «lit il, Bjuvier répond : 

41 J’en aurai.”
Le condamné entend la messe,puis 

fume une cigrarette et boit «leux 
verres de rhum.

A l’avocat général Dostablo, qui 
lui demande s’il a quelque déclara­
tion à faire à la justice, Bouvier ré­
pond négativement.

M. Mallet, avocat,lui de man le s’il 
a quelque recommandation à faire. 
4‘ Je vous remercie, dit il, faites mes 
derniers adieux à ma famille.”

Après la toilette, le coud uni né 
monte courageusement dams un four 
gon qui le conduit au pied de la 
guillotiue. Les curieux qni sont IA 
se present si près de la machitio 
funèbre que les gendarmes ont peineta IV. uvp «gCI •

Le condamné descend seul «lu four­
gon, embrasse lo crucifix, se diriee 
lui même vers la bascule. Il a un 
léger soubresaut, mais quehjties ins­
tants après, le couperet tombe pou- 
dant que de la foule partent des cris 
de : 44 A mort !”

Teintures Electriques

Los meilleurs sur le marché. 
Essaye z-lcs donc !

24 sept. 15 oct.

Un professeur de chimie russe a 
découvert un explosif puissant qui 
est absolument sans danger, vu que 
l’explosion ne peut avoir lieu (pie 
lorsqu’on y met le feu et qu’une pe­
tite quantité d’aoldesulfuiique a été 
ve»aée sur l’explosif.

Ou eu avait pourtant assez.

DEBARRASSEZ VOS LIT! 
DES PUNAISES

•r& employnut lu

POISON LIQUIDE DE LYONS
Une application le* détruit, «(non voir* 

ira «ut m:tu iimii. j|c. Ku vvntr i tari oui.

La grève do Racier est vi.tuello- 
ment finie daus toutes les usines de 
ce district, excepté aux fabriques do 
fer blanc. Les ouvriers de ces usines 
sont onr.ore mécontents et refirent 
de roprondre l’ouvrage.

La victoire des patrons est corn 
ploie.

Les les m proSieii
Exigent, (le temps en temps un 

remède tonique

Il tiendra te sang riche, rouge et pur— 
Renforce les nerfs cl prévient la 
Consomption.

Mmo Hiram Wa k*r, la femme 
d’un cultivateur respecté dans le 
canton de South Peu bain, comté 
Welland, Ontario, dit : 44 C’est
avec graud plaisir que je rends oct 
hommage aux vertus reconstituantes 
de la sauté des Pilules Roses du Dr 
Williams. Quand m* fille Lena, 
(inaiutenaut Agée de treize ans;, 
commença à piendro votre remèdo,il 
y u un peu plus d’un an, elle était 
dans un très mauvais état de santé. 
Wn «ff«r. uous étions Hériousemout 

iu sujet de son retour à la 
is premiors symptômes fu- 
eusation do langueur ot de 
qui empirait grandement, 
t pôle, maigre, n’avait que 
point d’appétit ; et s’en 
on les apparences, eu con- 

Fmaloinout, le mal ho 
• » » d’uu mal de gorge tenace

«‘t clic n’avalait qu’avec beaucoup 
de difficulté. Je lui donnai plu 
sieurs remède» annoncées, mais il* 
ne lui firent, pas «le bien, ou la mil 
alors sous les soins d’un médecin 
qui déclara que son sang était pan 
vre et aqueux, et tout son système 
très épuisé. Vu que lo traitement 
«lu méiD-cin ne lui faisait aucun 
bien, j«* suivis le conseil d’un «le nos 
voisines et commençai à lui dontiei 
«les Pilules Roses «lu Dr Williams. 
La confiance avec laquelle on me 
persuada d'essayer ce remède n’étuil 
pis mal placée, car je remarquai 
bientôt u uo grande améliorât ion dans 
la condition do ma fille. L'usage 
«les pilules pendant encore quoique* 
semaines semble la rétablir compté 
te m eu t, et depuis ce temps elle est 
joyeuse, pleine <1«^ vie, c’est le véri 
table portrait, de la santé parfaite, 
«le r«»oom manderai toujours le.-* Pi lu 
les Roses du Dr W illiams àd’uutres 
personnes sou 11 Van tes, car je suis 
certaine qu’elles seront aussi eflica 
«•es pour elles qu'elles l’ont été poui 
ma fille.

Les mères qui ont «les filles qui 
profitent agiront sagement si elles 
leur tout prendre «le t «mips en temps 
«les Pilules Rises du Dr Williams ; 
elles leur aideront à so développai 
convenablement ,- elles ren Iront leur 
sang riche et pur, et par là éviteront 
la maladie et la consomption. Les 
véritables pilules no sont vendikh 
qu’en boîtes portant le nom nu long 
44 Dr Williams Pink Pills for Pale 
People” sur Renve entoure
vtaMVlfii^V^loi qfî iMindïsèiîl.r Vos Yiîar* 
chauds intéressés. «Si vous êtes dans 
le «toute, adressez vous directement 
à la Dr Williams Medicine Co., 
Brockvillo, Ont., et. les pilules vous 
seront expédiées franco par la poste 
à 50 cents la b itte, ou six boîtes 
pour *2.50.

On estime le nombre «le chats en 
Angleterre, A 700,000.

Uue mouche couve quatre fois par 
année, ot pond SO «cut’s, lesquels pro- 
(luisent 2,130,820 mouches.

La première église presbytérienne 
chinoise a été fondée à San Francis 
c.o, eu 1853.

Le premier cardinal américain aété 
Mgr McCIosk’-y ; il a été créé en 
1872.

Une oie peut vivre 300 uns.

Travaillant Jour ot. nuit

La plus utile ot vigoureuse petite chose 
faite «le nos jours sont les “New Life l'iU’* 
du Hr King. Chaque pilule ont un petit 
globule de santé recouverte de sucre,chan­
ge la faiblesse en force, le découragement 
en énergie, le cerveau détraqué eu un 
pouvoir mental. Kilos sont étonnantes 
pour refaire la santé. Seulement 25cU la 
imite, chez tous les pharmaciens. 3r

Sauvetage remarquable

Mme Michael Curtain, Plainfield, 111., 
déclare qu'cllo a pris un rliutuc qui s’atta­
cha sur scs poumons ; elle fut soignée pen­
dant un mois par le médecin d? na famille, 
mais empira. Il lui dit qu'il avait perdu 
tout espoir do la sauver et qu'elle était 
une victime de la conmiuBtion, qu'aucun 
remède ne pouvait la guérir. Son phar­
macien lui conseilla d’ossager “Hr King’s 
New Discovery" pour la consomption ; elle 
on acheta une bouteille et clic en ressentit 
un bien notable dès la 1ère dose. Kilo 
continua d’en prendre et après la fièiuo 
bouteille, elle se sentit coiuplèlooient gué­
rie, elle va«|Uc Maintenant à occupa­
tions habituelles. Vendue par tous les 
pharmaciens, grandua bouteilles 50e et 
81.00,

Ij'liistoire (l'un esclave

Avoir les main et les pieds lié* par les 
chaînes de la maladie est pire quo l’escla- 
vng«\ George l>. Williams, de Manches­
ter, Midi., raconte comment cet esclave 
est devenu libre. Kilo dit: “Ma femme 
était si épuisée depuis 5 ans qu’elle ne 
pouvait se mouvoir dans son lit. Après 
avoir fait usage «le 2 bouteilles «les Bit* 
tor’s Electriques, elle en ressentit un bien 
étonnant et elle put vaquer à ses occupa­
tions.” Ce remède suprême pour h*s mala­
dies des femmes guérit prompU*mei.l les 
maux de nerfs, le sommeil languissant, la 
mélancolie, upO. ‘«W Vfltc, mal do dos, etc.

Kongo sortant du Canon
C’est le boulet qui a atteint G. B. Stead­

man, de Newark, Midi., dans U guerre 
civile. Il lui causa d’horribles ulcères 
qu’uuoun traitement, pendant vingt ans, 
uo put soulager. Ensuite le 44 Bueklen's 
Arnica Salve” l’a guéri. Guérit coupu­
res, écorchures*, brûlures, panaris, érup­
tions de la peau, cors, cto. Le meilleur 
remède au monde pour les bémorrboïdeM. 
2.5 cl* la boîte. Guérison garantie. Veu- 
«lu.* pur tous les pharmioiens. 3«

TERRE À VENDRE
I A ferme «!«• Itodt-rick K «’low situi^ M mille* 

du village de «irunliY. t«ur le chemin tl’A- 
«tiiiiiHVille ; ù la |Hïtt«* «le 17» ol«* «*t environ ,yj nul­
le «l’une fabrique de beurre et «le fromage. Itoiine-t 
hatis-Mt; verger et iWiiblièn-, ÎIT» h. le» du lion 
b«ÛN» «*t «1» l'i-aii eu abondance dun* li*n pit muge» 
«•t aux granges.

(Vit.- ferme | m * 111 rntret* uir W rlievauf, 80 va­
che», d«'H lllolltniiM «*t 111110 » he tUUX.

A vciidia avec oil lu il» le roulant. I.e pmmié- 
tain» est obligé de vendre |*»ur Iiiiroii «le. ttaula.

17 ix liio*lé|v, tel me* liteilr*.
S7«drt-»aer sur !»•» lieu* .i

It. r. f’I.OW
*»u à I >07.01 S A T ART U K,

Not* lie*,
4 h’t. (irauhy, I*. t^.

L.J.OSCAR FONTAINE
ProffHspur dr Musique,

115 RUE IHROUAHD près lu Viadot-
Tt!. 29ô — Leçons donnée* A domicile.- A lo to

lÆrFit"*1-":. I Co111’ te Circuit
lh.tin t d** in-l!vunnthe 1 

No 285. '

DA MK lios K ANNA AMNIKl.o'ITK, de U ritl* 
d** \\ «i«râler, ilatiN l'Klat du MuM.*n«*hu»ctt4,
1 un de» Ktats-UuiH «f Amérique, veuve de feu 
Stanislas Bergeron, eu hou vivant artisan, du 
nielue lieu,

Deiuuu 1er- 9i.se,
va

J f£A N-Il AIT 1ST K BKlUiKItON, ci. levant de U 
paroisse de Si IV, ln»tmt «I* St llva< luthe 
et l•aillteuaut absent «le cette l’roVIUce, eu 
In u* iucouuub,

I k'l'en «leur,
Il e*t ordonné au licfeinlem do coui|«nndtro

dans le UlOIS
St-llyaciutlic, y septembre moi.

• KO Y k BLAU K KO A RH,
(i. u. C.

CANADA, 
l'itov islt i»k 

District de St-11yuciutlie 
No 457. Cour de Circml.

ANDKf l'Ali K NT, •■•mumteanf, /h* la paroi «su do 
St-I.iIhiiic, District «le St-Hyacinthe,

iVumndcur,
va

J KA N - BAl’T IS I K liODIKR, oi-«levaut de la pa- 
roive- de St-I.ihoin*, Distrn t «le St-Hyacin­
the, et maintenant aiment de nette FroVincr, 
eu lieux inconnus,

Défendeur.
Il est ordouué au Défendeur «lo compnultro 

«lans le nioÎN.
St-llyacinthe, 9 s* pteuihn* llx)l.

K« >Y k B KA U K LU A KD,
O. C. C.

CANADA, 7
Province tie ( n u •
strict de St-1lyuriuthe | vllCr Sllpl4! 1

No 78. J
Di erieure

i K >N/.A(îl K KLI’IIEQK HÊTII, marchand, du 
village d'Dpton, dam. le District de Saint- 
Hyacinthe,

Demandeur,vu
1 11 f.OI'll I |,K B K ASS KL K, du la |«aroi>ise de 

St - Valérie!» «le Milton, duns le District do 
Ibnlford,

Défendeur,
et

JUSKI'II BKASSKUlt, ci-.lerant de la iwiroiua 
«h* St**-llelène, daim le Hintrict de St-Hya- 
ciutlie, aujourd'hui nkseut «le cette Province, 
U’y avant domicile ni lieu de réaideuoa ordi- 
iiaire ni plac** d'ulfuirrH,

Mia eu-cauae.
Il est ordonné au MU-en-cAU.se de coin paraîtra 

dans le mois.
St-Ilya/iuthe, 20 août IW01.

KOY Si BKAUKKHAKD,
P. C. S.

Nous venons do recevoir plusieurs 
coulai nés «le nouvelles primes sur 
sujets très-variés et ou ne peut mieux 
choisis.

Que nos lecteurs prennent note de 
la chose et s'empressent de gagner 
une «le ces charmantes gravures,—13 
x 17 pouces.

Ils rendront aussi service à leurs 
voisins, parents et auiis, on leur fai­
sant connaître uotre journal et ses 
primes.

Toute personne payant une année 
(Rationnement à l’avance recevra 

* «i»* «I»' ce» priimvj par le retour de la 
malle.

\U COMMERCE
Ije Courrier de Suint- //yarinth* Ayant fait P«c 

qu Union d uu matériel complet d'un prime rU 
|**-ut umintfiiAiit rivu!i»«»r avAiitageueetueut avet 
qui «pie ce soit de .Montréal dauft Pirupreaiiou de*

PLACARDS. AFFICHES
Liv>H KntéteH de Compten, Programme*, 

CartcH d'artairt** ou de TUlte, Me- 
muraiiiltuuN, Blanca |>our 

Notai n»N, Avocat h, 
Muni«d|Milité«,etc., let­

tre* luuérairi-H, Carte mortnAl- 
rrn, PactuuiA, Panrartee, L'irrulairrh, ete.,

«Uns lr» «h-miers goût», av**e «le» caractère* tout 
lion veaux et h meilleur marché que qu-que ce «oit

COURSESoëCHEVA UX

Non» faronH une »iie«v.Alité de» PLAÇA KD A 
A K Kl Cil KS, PKOOKAMMBS, ANNONCKS, Ac. 
juolea C-our*r» «le Chevaux.

SANTAL
CAPSULES
MIDY

t

Inortrnttf, «i une pu- 
rrlé xu<rii ni
48 HEURES

lr% écouUnifiit» qui 
#*ij(r«itnt AUlrtfol» 
Je* Mm«laexde traire 
nwni U 
le cutWte, Wi ufUli 
tt le* lejccfk.ne.
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CORRIGEE AU 24 JUIN 1901.

QUEBEC SOUTHERN RAILWAY
Tuhlfl ooihImiïhV île l'horaire du chemin.

N« w-Vork r\ lot eudruhv «W U NonvvlU Angleterre, vm Noyau, ]’. Q, Burlington, Tt.
• i Km; ii<i, Vt.

I
I«OOl»l

I
Kij'p w» station»

•> V
Local

Li***/ «lu haut
A 0') * II».
8 «>0 n n H 

11) 16 a lu 
Il 11U A II»

#•••••••••••••

Tempi •!«• I h«t. 
n -U fi mjdép...........Soiel.............................
6 OU fi ii».........St-Hyacinth'-......................
C lu fi tu|...............Ib'ivith-......................*ir
7 «0 fi in «ni r........... N or a n...................... «ltqg
8 40 f» m «léj».........Alliurg..................... arr

U' U .6*1
• ••••••••

:aU

•••••••«•
ri ÛU * ni
V '*0 a ni

lu 16 * «i 
ii nu « ui ;

• •••••••••••

#••••••••• •••

12 10 y til........ ........... Kuliuiitl •«•••• ’ • • • •
•iO» 20 a Ill • # • • . .H» 1I. W 1 »IJn.......... • • • •
3 • j*AU a II» • , • . ...... K »•»•!»• ........ • • • •
4 20 a il»,• . . , ,.., VV iiifhrtitltTi .. . • • # •
« 30 a Ui ' • . . . .... NV or«Vhi«,i........... • • • •
a UJ a i»i • . . • .........r ioVi«l#*u« r.......... • • • •
ü 20 M Ut;. . . . .........KilrliOlir^............ 0 0 0 0
b 4 il Jt n» un . .. Ayri .L t . ,,L. .d**p
7 26 ft
71 00 .1 m >«n..

10 Irt It m m r...........l'ull ICivt-r.......... .iP'p
10 18 A ni.nrr.. ... .N- w RriJfonl... .»! p
i ^ te a u» nrr.. ... .Gfe<-Ul»‘-lil........... jl.p
f * a» .... ....NurtlmiiJiitoii..., • • • •
7 u • ■J .... .......... Holyoke............ • • • •
7 30 a lui ... • • •
ft 3 * A n» .........il m t ford...........
9 30 a mjnrr.. .... Ntw 1 ht veu.... .dtp
•À 00 I* mW p. an
*1 10 r li»,*lAj». ............... Mvi-, I.C. II. ,.nrr
4 3o »» iiuLp. .................. ................................ .air
* 16 p n».......... .. .Kf H va*’int he. ,. S000
7 n p ni .... ...........1 berville.............. 0 0 0 0’
b 15 p Il)NUT. . • ••• » N dll, •••••«• .Uép
ft 30 p m «Tep. .... Alhurg................... .arr

Vt 10 h iu,»rr.. .... Rutland................ .«I» p
1 30 a n» .... ....lie irnglou........... • • • •
2 46 ft
2 10 ft
7 20 A n» MT. . .... New Vttfk............ .'!«.,|i

I»ih* /. «lu biu«
1} Mû a in 0 30 |i ui
0 OU u in 7 30 f* ui
7 2u a ni 6 46 p in
li 26 a ni 2 40 p in
ü 16 a lu............... ................
4 mW a lu !««•••« ti • ••••••
2 26 a in...................................

11 II* fl Al ................
lu • ft f» u»

y é.3 p i»i ................
7 35 p in.................................
a * ft p Ai

3 1û p lu.................................
8 18 p lu ................
V* 40 n lu'.................................
7 2f» f« lu

• ••••• •

3 42 |« in;...................
3 4a* p lu
7 1 4 J» lu;...............
3 37 |> lu................................
ÎJ 1 ft p in
7 27 p mi....;....................
fj fO p lu..................................
/• 52 ]• ni|................................
1 20 p lu.......................................
1 OU p m

]«) 35 a m 0 30 p m
9 00 a ni 7 30 p ui
7 20 n m 5 46 p m
f, 25 a ni 2 40 p in
f la a i»i • ••••••••• «••••
J 5 a m t « •

12 15 a in
11 30 p m .......................................
11 OU fl H» .................... • •

f» ‘J6 p in...................................

(’li a ri »lirectn entre Sor *1, 8» Hyacinthe et Ihvttmi via Noyau et Rutland.
Billet* direct* vau du» et baggage ctt^f nA a il art ill at tou «le tout «h 1*‘« station .

A. II. II VltlCIH, GiSntnt Général «lu T ru tir, MONTREAL
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riiv

A. BLONDIN.
I

U. UAUUS I .

f <* v\jv.A - Hj

PJQOMBIEK.S

/VO J44 RUE CASCADES,

.r* :av. u: - A- . -r—'- -

CHEMINS DE FER

Le» train» lalSHent St-TIÿaofnthe 
tou» le» jour» comme «uit. :

C. 1*. R.—Allant À St IIuguoHjOtc, 
12.10 et 7..r)0 1». M.

A1 huit A F;irnham,otc, : S.15 A.51. 
et 4.05 P M.

G« T. R.— Allant ft Montréal,0.05, 
7.*20, 11.45, A. M.,6.30 P. M. Le Di 
niaeche 8.00 A. M.

Allant k Acton, etc, : 9.14 A. M., 
5.35, 0.50 P. M.

I. C. R.—Allant* ft Montréal, 5.15 
9.14, A. M., 0 20 7.48 P. M.

Allant ft Drtiminondvillo : 1.3*2, 
(mêlé) 8.55, A. M., 1.15, P. M ,0.00 
8.50,

I). C. R.—A Haut ft Nicolet. ft 0.00,
P. M.
Q. S. K.

Mêlé LaiBMo Ex pro88
6.00 A. M. Sorel 4.30 P. M.
8.00 14 St-Hyacinthe 0.15 44
0.35 44 Iberville 7.*25 44

1*2.30 41 AI burgh 8.15 44
ItKTOUK

2.00 P. M. Alburgh 6.00 A.M.
4.00 44 Iborrille 7.10 44
7.30 44 St-Hyacinthe 0.00 44
9.30 44 Sorel 10.35 44
24 Juin 1901. _

L. P. Morin
E.\TREi’Ri:SIELR-ME.\llSIER

M A N U FA CT U KI KH I)K

Portos, Chassis, Jalousies, 
Moulures, Découpages, etc.

amiUTE : Bancs d’Kglists, de Sacristies 
et d’iîcolos.

— aussi —

Assortiment complet de 
BOIS IDE SCIAG-E,
S^cIh' A lit vapeur, préparé et brut,

BOIS I)E Cil A Kl’ENTE,
BARDEAUX, Etc.

Tout ouvrage fait promptement
vS ATI S FAC TI O N G A K A N TI R.

COIN DUS RUES

ST-.WTOIM ET ST-JOSEPH,
ST- H Y AC l N T HE;

19 Juillet 1901.

T A3 S £& DES AUTELS
■NOTMJiEfl-

FKftTN I»*A»Q»MT A CONDITIOK8 FAOILK*

7 Rue ST-1) KN1S, ST- H Y A Cl N THF
N. 3.—M. Dtautel» "uatinoeratoutw leeuffai. 

r#* «lu bureau »le M. Taehe tn i'nUeucc de ce «hr.

i. de L. TACHE. - JOS. C. DESALTEL8

LB COURBIEK DE BT-HYAOIKTHE, 24 SEPTEMBRE 1ÎK)3

Marché «le St - ‘ 11
Samedi, 3 Août 1901.

PRODUITri DK LA FEKMJ3

Beurre frais, la lb........ fO 20 @ 0 22
44 aalé “   20 22

Œuf» frais, la douzaine 11 15
Laine............................................ 25 30

44 filée, la îb........... 60 66
Savon 44 ........... 06 10

SEUL JOURNAL D’AMERIQUE
Publiant des dépêches spéciale» de son «orrespondant de Paris. Le.- 

dépêches de France et autres pays d'EUROPE, do tous les grands journaux 
le New*York ainsi que les dépêches de la presse associée de toutes les 

v u-tics du monde.
CONDITIONS D’ABONNEMENT

PRIX I)E I.’à IJONN EM KNT POUR LK8 KTAPS UNIS BT LB CANADA
(l’nyiiMf luv»4rl«l»l*MinM»t il'iiviui^1)

Ci» A u. «; ni. 3 m.
Edition Quotidienne (Courrier ilu Dimanche comprin) $1*2.60—$6.30--$3.40 
ÜOURRIER DU Dim anuiie (paraiss. le tüuiaiicdie matin) ‘2.50— 1.50—
Edition Hkhdomadaire (paraissant le mardi matin) 5.20— 2.60— 1.50

Les abonnements partent du 1er rt du 15 de chaque mot*.

Noiih QiigfigiiotiM uo* <u»* n’ftpniuliiiitM 6 liiins !»mim rtiuiMOH par UhèfjueH, Truitni, Mumlnta-roMte» 
Mouey*ordt*ni), ou Bxpreft.H-.Moiiu)r*t>nlfTH à l'onln*

H. P. SAMPERS <£ CO ,
11)5 et 1117 Fulton Street, New-York

VIANDE»

Bœuf, la lb......................90 08 0 10
44 100 lb................... 6 50 7 00

Porc frais, la tb............. 10 12
Lard salé.............. .\........ 0 10 12
Porc frais, 100 lb.........  8 5) 9 00
Mouton, jne.JcMjuartier 1 25
Jeuues cochon»............... 2 00 ‘2 50

VOLAILLE» ET GI RI F. RH

Dindes, la livre............. ?0 12 @ 0 13
Poules, le couple...........  80 90
Poulet», 44 vivant 00 00
Pigeon, 4   15 18
Perdrix, 44   00 00

O R A IN H

Blé, le uiinoî............... $ 100 @ 1 25
Bléd’inde 44   60 7»
Avoine, 44   33 35
Sarniziu, 44   60 55
Orge, 44   50 5 5
Gond rioles...................... 45 50
Graine de mil................. 0 00 0 00

DIVKKH

Miel coulé, la 1t............ |0 8 @ 0 10
44 en gateaux, la II». 10 1*2

Sucre d’érab.nouv.,lalb 00 13
Sirop d’ér., le gai........... I n0 1 *25
Graisse, la lb.................. 13 15
Tabac en feuille, la lb.. 10 25
Paille, le 1 OU bottes..... 1 75 2 25
Foin, 44 44   6 50 7 75
Peau de bœuf, la lb.....  44 5J
Peau de mouton, jeune 15 20
Peaux de veau.............. 7 9

Emile Bkktuiàume, 

Clerc du marche.

fe DEMANDEZ A VOTRE EPICIER
Le» ALLUMETTES

I)H
513

E. B. EDDY.
S. CARREAU

No 7, Rue du Palais, St-Hyacintbe
ftfUUi a tt /tn-«vi»Anun

Suit i.a Vif. : Sun IAf<% — SüR le Kp.u : 1.1- 
vcrjtool Ar London «(• Globe ; London die 

/•anrxishire Ætna of Hartford.

Lussier & Gendron
AVOCATS

Ruo St-Donia - - St-Hyacinthr
Ane. bureau Tellitr, Lussier «t* Gendron.

Lh. Luhhikk. L. A.Gendron, LL. B.
MM. BLONDIN & Cio font une spécialité de la 

pose» des tournâmes ft l’eau chaude et ft la vupem 
ont des appareils de chauffage de posés ft l’eau chau* 

do et ft la vapeur en partie dans toutes les province, de la Puissance, telles 
que colle du Prince*Edouard, Nouvelle-Ecosse, Québec et Ontario.

MM. Blondin & Cio ont. aussi une. nouvelle machine pour couperet 
tarauder le» tuyaux et faire les nipper* ft meilleur marché qu’à Moufjôa! 
et ailloi’-».

/alves nécessaires aux fromagers.
Tuyaux en fer et en plomb,

Tuyaux en gr*>s,
Appareils ft gaz,

Appareils de chaffage et de lieux d’aisance 
Matériaux de première elaseo.

OUVRAGE GAEAUTT
MgrUne visite est respeetueusement sollicitée I

TELEPHONE: Atelier 88; Maison orlvéo 244.

O. JACQUES,
KM UmtRNFUr.

PEINTRE, DECORATEUR ET TAP1SSI
173a rue SloKlizabelli, Montréal

DÉOOItATIONS- IVKgliHw, TliMtre», Itéaiilon 
ccs |»riW*es et MagMuiiij».

F.NSEIENhS—G»lires *•» couleur ou en or.

PKI NT U II ES DE MA ISONS-Rési.ku es jni- 
vé»‘H, tl** vil!|* nu ill* (UlIllftHf'lIC, lllins Il*s divers 
L'iMitH, avtc clé^iinac et huriiiouu duiis les cou­
leurs.

IMITATION d»s diverses variété?» d<» bois, de 
llidlbrv, etc.

TAl’ISSKRlKS Sfiéciulité dunn le fmsuge et la 
décoration des tapisseries, ré parafe et net­
toyage do t«|i»sM*nes.

PL A PONDS I*eiuts, tafissés et «lééoiés avec goû* 
et élégaitcc par dos mains liahiles »*t expérit 
uiontoes.

RI.A N(’Il iSSACî E de toutes sortes et de toutes 
couleurs.

ESTIMATIONS données avec plaisir.
SPECIALITES—Peinture Extra |«»ui eouveriurt» 

et ditcher d'éuïise.

ROLE

DERNIERE FORMULE
BLANOS,

<*\—Blanrx dr Liste Electorale
Do la Province do Québec.

A VKNDIIK AU BURRA U DU

I. Domini cm (1nJnt TlTrnMnïh*

To PATENT Rood Ideps
may Is» *ccure#1 nj 
our i»l.l Ailitrrw»,

THE PAIENT REC0RÜ, 
Balllmoro. Rid

Seale lpe directe pour la France
CIE BENERALE TRANSATLANTIQU

SKTHB MIW-YORK FT LF 1UVIIK.

I^s rapeurr de cette coiupAfc'uie, qui «ont d’u&f 
rrmude vitesse, partiront tone les Samedis de New. 
York pour le flam de h jeté» No 2 de la Rivière
dn Nord, su pied de U rue Morton.

I*n Billets sermit vendus ft St-Hyneinthu an 
Hsvrr on »\ Pais y compris chemins de 1er on antre* 
mfjt, au gré des voyageurs.

Pour information» on Billets de |aunage on U 
Irnniport d»« mari handises, s’adress. r a

ZZ M. A. CONNKLL,
• .... 40 kue Girouard. St-Uyacintb

FEUILLETON

H1LMlill lit

PREMIÈRE PARTIE 
II

LA PHILOSOPHIE DE JULES DKÉAN

La Hache e t en ordre, la verrerie 
marche admirab lenient, vous êtes
coniplètemcnt libre de tout lien.......
Je n’ai donc plus rien à faire ici et 
ma présence n’est plus nccc aire...Je 
vais donc vous quitter.

Félix, 'a tête lev'éc, Forei^c tendue, 
c’ait devenu subitement très pâ’e. 
En même temps le sourcil de Jules 
Dccnrt se fronçait, et un tc’v'r de fu­
reur brillait dans kJ' '' prunelles. Mais 
aussitôt il devint calme et froid. L’ac­
tion se nouait, sc serrait. La lutte 
commençait réellement n cette lu urc : 
jusque-là on n’avait fait que pelotter 
en attendant partie.

I! prit aussitôt un air désolé :
— Et quand allez vous quitter la 

Flachc, madame? — demanda t il... 
J’avoue que je m’étais tellement habi­
tué à >a piéicnce de votre charmant 
Kaou’, que j’éprouverai un véritable
chagrin de son départ. Oui....... La
Hache va être singulièrement vide.

Félix ne disait rien ; il était atti­
ré. — Oui, répéta t-il en balbutiant, 
quand comptez vous partir... ma 
there sœur ?...

— Mais demain, dans l'après-midi. 
Vous aurez l’obligeance de m’envoyer 
commander urc voi ure à Creil, de 

— Oh ! — répliqua M. Maitray, — 
vous voudrez bien, je l’espère, vous 
servir de mes chevaux et de ma voi 
ture ?
main matin...

Li jeune femme répondit aussitôt ; 
—Je n'y vois aucun inconvénient 
Le dîner se terminait. Bouscat 

avait emporte Raoul dans ses bras. 
Mme Martray se leva de table.
— Vous m’excuserez si je vous 

quitte déjà, mon cher frère, — dit elle 
avec ur.e simplicité toute naturelle,
— mais je dois commencer mes pré 
paratifs. Bonsoir, mon cher frère, 
bonsoir docteur. Et elle remonta 
dans son appartement.

Jules Drèan baissa la tête, tendant 
l’ore ille, écoutant le bruit des pas de 
Mme Martray qui s’éloignait. Il 
poussa même la précaution, 
bien inutile d'ailleurs, jusqu’à ouvrir 
la porte, afin de s'assurer qu’il ne se

p»r»ûnn»» florriérr Alors,
certain d’être seul, en tète a tète avec 
son cousin, il rejeta loin de lui la con­
trainte qu'il avait dû s’imposer durant 
tout le repas, et son visage pâle, aux 
lèvres serrées, prit une expression 
effrayante.

—Tout croule! Tout s'effrondre!
— s’écria-t-il d’une voix sourde, tan­
dis que ses ongles crispés éraillaicnt 
la nappe — Tout est perdu ! — par ta 
faute.

Felix baissa ’a tc:c avec découra­
ge me nt.

—lout est fini,— dit-il,— tu le 
dis bien, tout est bien, tout est per­
du....... Que Veux tu ?... Je te l’avais
bien dit 1

Lr doct ur reprit :
— Voilà ce que c'e>t que d’avoir 

affaire à des poires molles, desjdiom* 
mes sans caractère.... ça veut la fortu­
ne !.... et c’est incapable de *t con­
quérir.

— Non, continua-t il à voix basse, 
en serrant ies dents et en donnant à 
ses paroles line expression sinistre,
non!............ Il ne faut fus qu'elle
farte !.......

— Et comment prétends-tu l'empê­
cher ?.......

— Ça, c’est mon affaire, je n’en sais
rien encore....... Mais je cherche et
je trouverai... Quand pense, reprit- 
il, que j’ai tenu viYgt fois h vie de 
ccttc femme dans ma main.

— Que dis tu là, s’écria Félix
effrayé, un crime!.......  n’est ce pas
déjà assez I.......

Jules Dréxn eut un mouvement 
d'épaules.

— Eh ! laisse moidonctranquille !... 
Voilà encore tes ridicules sensibleries 
qui te reprennent. Tu veux!... Seu­
lement tu n'oses pas. Toujours This 
toirc de l’alouette tout rôtie. Tu 
veux la fortune. Mais pour atteindre 
ce résultat, tu n’oses tenter aucun 
tffort. Et tu m’arrêtes même lorsque 
je me montre tout disposé à travail­
ler pour toi... Je reprends donc J’ai 
tenu la vie de cette femme dans mes 
mains. Eh bien ? quoi de plus natu­
rel ? quoi de plus simple ?... La mère 
supprimée, le petit te reste, tu deviens 
son tuteur jusqu’à sa majorité. Vingt
et un an. Il en a cinq ...... Tu as «a
fortune pendant seize ans. En seize 
ans, avec un capital semblable, on a 
le temps de faire bien des choses. 
Felix, effaré, secouait nerveusement 
la tête.

— Mais tu n'y songes pas, ma'heu 
reux... Une créature qui a été si par­
faite, si bonne, pour toi et pour moi !.. 
Mais tu n’as donc ni cœur, ni àme...

— Je veux vivre heüreux, je ne 
connais p s autre chose. Le reste 
m'importe peu. Je veux donc, pour 
arriver au but que nous poursuivons,

lS^uwtfiinrmiHiimnnniimnib»aiii<iiiiu:uvi>MNii7 >̂
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ÂVegctablcPrcpardlionforAs-

Slmilûting ibcTood and Regula­
ting the Stomachs and Dowels of

VOYEZ
A CE QUE LE

FAC-SIMILÉ
DE LA SIGNATURE

—DE-----

ProinolcsDi^csiion,Cheerful­
ness and Itest.Gontru ns ncillvcr
Smjm.Morphiïie nor Mineral. 

ut Narcotic.

kow or oui xyswazmvaEtz
/Wjnîui ilbeJFénnm 
lîoÀ'lU NJJt - 
jthiij* Sctil •
J\wrrmne éh C^cnëù Jatlat * 
f tint Sied -Cl.viA. il Super . lttnfrtyn+1 / kirm

A perfect Remedy for Constipa­
tion. Sour Stomach.Diarrhoea, 
Worms Convulsions .Feverish-
ucss and Loss OF SLEEK ^■ '■*« ■ ■ ■ . • ■■■! ■ ■■■—

YacSimile Signature o2 

>TEW YOHIf.

SOIT SUR

L’ENVELOPPE
DE CHAQUE

BOUTEILLE DE

CXACT COPY or WRAPPER.

r»*»* '«*}» À

L» CoBtorlu 06t mis en boutellleB d’une jçran- 
Jour Roulement. Il n’oat jamala tendu A U 
meimro. Ne permettes p.\s *1 qui quo ce soit de 
voua vendre autre chose sous pr^Uiite et sur 
promesso quo o’eet '‘tout auesi bon" ot que ce!* 
“répondra A touB les besoins.”

Voyez A oo qu’on voua donno C-A-8-T-0-R-I-A.

Stoturc 5h»;s#' *# ' ccTticppa.

que tu nie laisses les mainslibns......
— le veux que tu tentes rien con­

tre elle !...
— Alors tu préfères la lai scr par­

tir ?
—Non répondit Félix à voix 

basse.
—Jules Dréan éclata d’un mau 

vais rire.
—Je vois que tu n’es pas éloigné 

devenir complètement iiliot. Sans 
fortune, tu l'épouserais ? Vrai, tu es 
complet... Heureusement nous n’en 
sommes pas là. Autrement j’y met 
trais bon ordre... Réservons nous. 
Tu veux lui parler... essayer de la 
fléchir !... 'Lu vas faire une gaffe, je 
t’en préviens, et une demande corn 
plètement inutile, qui se retournera
contre toi...... N'importe, tu y tiens,
marche toujours. Moi je veille.

Et là dessus les deux cousinsse sé 
parèrent.

Felix Martray remonta dans sa 
chambre. Quant à Jules Dréan il se 
rendit aux écurie \

Une satisfaction infernale sc lisait 
sur son visage. L * misérable avait 
sans doute iroiwé le moyen qu’il 
cherchait. C’est ce que nous verrons 
plus tard.

Au moment oii Jules Dréan arri 
vait, le garçon d’ccurie, qui cumulait 
ces fonctions avec celles de cocher, 
mettait H dernière main à la Htiére 
du soir. Fronçois, le cocher se nom­
mait ainsi, n’était certes pas un me 
chant garçon, bien loin de ’à, mais 
Jules Dréan avait pu maintes fois 
s’apercevoir à l’allure incertaine du 
susdit, qu’il cu'îivait ph*s souvent 
qu’à son tour dive bouteille. Fran 
çois, pou- sa défi.iv °, disait que le 
poil des chevaux renfermait énorme 
ment tic poussière, ainsi que l’avoine, 
le foin, la paille, et que la pom ière 
absorbée à haute dose donnait énor 
mémentsoif. Le docteur n'avait point 
adressé trois fo:s la parole à François 
depuis son arrivée à la Flachc. Ii 
avait certainement quelque cliote en 
tète, car il ne tarissait pas en éloges. 
Les chevaux étaient bien tenus, leur 
croupe satinée et luisante. L’écurie 
sentait bon, : k propreté ne laissait 
rien à désirer. Et ces éloges reçu 
rent une étonnante conclusion.

—François, dit le docteur en ter* 
minant sa visite, vous m’avez inenc 
plusieurs fois, et je ne vous ai jamais 
donné de pourboire... Tenez. Et il 
glissa vingt francs dans la main du 
cocher qui n’en voulait pas croire ses 
yeux.

François sc confondit en remercie 
ments et le docteur quittait l’écurie 
sur un dernier éloge. Une fo' * sorti, 
Jules Dréan s en fut se poster dans le 
coin le plus obscur de la cour. Il 
n’attendit pas longtemps. François 
avait éteint sa lampe, mis un costu­
me à peu près propre et traversait 'a 
cour au plus vite, en sifï] tnt une fan­
fare de chasse. Un tour de clé, une 
porte franchie, il était dans ]i campa­
gne. Jules Dréan le suivit pendant 
deux cent mètres. Le cocher, d’un 
pas vif, suivait la route de Fleurines, 
un gros bourg situé à trois kiloenc 
très de la Flache.

— Soi, fit le docteur, avec son mau­
vais rire, avant deux heures tu seras 
j-aoul perdu... Mc voilà donc li­
vre. Et en avant les grands moyens, 
puisque l’on m oblige a en arriver là.

VI

COMMENT JEAN IIOUSG AT AT­
TEIGNIT SON BUT ET JULES

dréan le sien

Le lendemain matin, Mme Mar-

tray terminait ses prépaiatifs de dé­
part. Jean Bouscat l'aidait à finir ses 
deux malles. Raoul jouait tranquille­
ment dans un coin de la chambre. 
Or. frappa doucement à la porte. 
Bouscat ouvrit. C’était la cuisinière.

— Monsieur, dit-elle, s'excuse de 
déranger madame, il voudrait lui di­
re un mot....  si madame pouvait
prendre la peine de venir jusqu’au 
bureau.

— Bien, fit la jeune femme, j’y vais 
à l’instant.

Mme Martray s’adressa alors au 
matelot.

—Jean, lui dit-ePe, vous ne quitte­
rez pas Raoul d’une second».... Je 
vous avoue, mon ami, que plus nous 
approchons de notre départ, plus 
mes etaintes augmentent.... Vellez 
sur Raoul.... Pour l’instant, je -uis 
certaine de ne Qourîr aucun dawger.

L? cceur lui b/ittafe fort cepemW/ 
mais grâce à son empire sur elle mê 
me. ce fut le visage froid et cilme 
qu'elle poussa la porte du bureau. 
Félix ne l'avait point entendue arri­
ver. Plongé dans des réfl rxions pro­
fondes, en proie à une préoccupation 
intense, il était assis à son bureau, la 
tête dans scs mains. Au bruit de la 
porte, il sc veva précipitamment, 
montrant à la jeune femme un visage 
bouveversé,

— Par ion? bégaya-t il, je ne sais 
pas, je n’ai pas entendu.

Mme Martray s’était assise dans 
un fauteuil,

— Vous avez demandé à me par­
ler, dit elle d’un ton glacial, me voi­
ci : Il la regarda avec stupeur. Ce 
n’était plus la mcmejtmme que \a 
veille.

—J’ai voulu vous voir sans témoin, 
finit-il par lui dire, pour vous remer­
cier une fois encore de tout ce que 
vous avez fait pour moi.

Elle l’arrêta d’un geste.
— Vous ne me devez rien, répliqua* 

t-elle en accompagnant ses paroles 
d’un regard méprisant. Je n’ai fait es 
sacrifices que pour éviter une tadie 
au nom que porte mon fils. Le âcre 
de celui qui fut mon mari ne me doit 
donc aucune reconnaissance.

Sc levant alors.
— Est-ce tout ce que vousavci à 

me 2ire ?
Felix croisa scs bras et prit une 

posture suppliante.
—Non I non? murmura-t-il dune 

voix étouffée, ne partez pas!... nt 
me quittez pas !... sans vous... 51 
vous saviez ?

Elle se leva, march i droit à son 
beaux frère et lui dit a voix basse.

—Je sais tout 1..........  je sais quc
vous êtes un misérable et un infâme

Comme une masse, Félix Martra)
s'abattit à ses genoux.

— Pardon!.... pardon!.... s’écria-• 
il la tête baissée, les mains serrées, 
pardon !.... j’étais fou !... Mais écou*
tez-moi !...... je vous adore U**.
Voilà la vérité, depuis que je voi"»31 
vue si bonne, si belle......  . ,

La jeune femme eut un sourire m
prisant :

A c'tnt inner
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